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AVIS DE LECTURE 

 

 Cette recherche sur la place du num®rique ¨ lôEcole sôint®resse ¨ un  maillon du 

syst¯me ®ducatif franais, lôenseignement secondaire. Ce choix est guid® par lôappartenance 

de son auteure aux corps des enseignants des collèges et lycées. 

 Entreprises entre septembre 2012 et  juin 2013, les analyses et réflexions menées ci-

apr¯s nôont pu étudier en profondeur la nouvelle réforme du système éducatif. La Loi sur la 

Refondation de lôEcole de la R®publique a définitivement été examinée et votée le 23 mai 

dernier par le Senat.   

 Cette remarque préliminaire est à considérer par les lecteurs qui auront accès, après la 

date de réalisation de cette étude, aux textes institutionnels actuellement en préparation. 

Soulignons à ce propos, le nouveau Référentiel de compétences des professeurs en projet.  

 Lôauteure de ce travail étant de sexe féminin, le « nous » de modestie sera employé 

avec les accords qui sôy appliquent. 
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INTRODUCTION. 

 

 

"Il y a plus qu'une accélération du temps,  

il y a une densification du temps." 

 

Joël de Rosnay
1
 

 

 

 

 

 « La croissance du septième continent sera le principal moteur de la croissance du 

21
ème

 siècle », affirme Jacques Attali
2
, économiste et conseiller des présidents. 

 Ce nouveau monde que dôautres qualifient de ç 3
ème

 révolution industrielle », concerne 

les Technologies de lôInformation et de la Communication, en abréviation, les TIC. 

 

 Le «numérique », appellation courante pour désigner ce phénomène technologique 

dôampleur et dôeffets imm®diats, est entr® irr®m®diablement dans la vie de nos contemporains. 

Il occupe dorénavant une place prépondérante dans le quotidien et dans le devenir de chacun.  

 Produits de lôintelligence et de la technique, les TIC marquent cette p®riode charni¯re 

de la fin dôun si¯cle aussi inventif que destructeur, qui, de la lune, vit lôhomme surplomber la 

Terre, casser lôatome et perpétrer deux guerres dévastatrices. 

 Découvertes et révolutions, deux caractères inscrits, semble-t-il, dans les gènes de la 

société des hommes. Deux marqueurs qui propulsent lôhistoire et la démographie et signent, 

par la même, lôévolution de lôesp¯ce humaine au travers de progrès matériels et 

anthropologiques fondamentaux.  

 La population mondiale a doublé dans ces 40 dernières années
3
. Pour cette nouvelle 

moiti® de lôhumanit® la phase du changement technologique et social est passée inaperçue.  

Lô®tonnement quôen éprouvent les seniors nôa pas lieu dô°tre pour pr¯s de 4 milliards  

                                                 
1
Rosnay, Joël [de]. (2006). Joël de Rosnay. Available: 

http://www.contacttv.net/i_extraits_texte.php?id_rubrique=549. Last accessed 29.12.2012.  
2
Attali, Jacques.(1997). Le septième continent. Available: http://www.attali.com/actualite/blog/nouvelle-

economie/le-septieme-continent. Last accessed 12.10.2012. 
3
Statistiques mondiales. (2013). Croissance de la population mondiale. Available: http://www.statistiques-

mondiales.com/croissance_population.htm. Last accessed 01.03.2013. 
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dôindividus, les ç digital natives »
4
. Ils nôont pas la m®moire de la vie dôavant le numérique. 

Aussi, il leur est difficile  dôimaginer le quotidien de leurs parents avant ce tournant marquant 

de lô®volution de lôhumanit®.  

  Comme pour tout un chacun, et plus encore pour les plus jeunes dôentre nous, 

la soumission au progrès technologique numérique dans ses applications et utilisations  ne 

rencontre pas dôobstacle. En deux décennies, le numérique a envahi toutes les pratiques, 

sôinfiltrant dans tous les secteurs de nos activit®s personnelles, familiales, professionnelles, 

sociales, jusquô¨ sôing®rer dans la vie la plus intime des individus. 

 Les TIC, Technologies de lôInformation et de la Communication, et le numérique sont 

devenus des termes g®n®riques dôun usage commun.  

 Leurs utilisations se banalisent, deviennent automatiques, invisibles, inconscientes. 

Ces technologies peuvent être définies comme un ensemble technique et logistique dôobjets et 

de moyens électroniques dont la finalit® est de traiter de lôinformation et de communiquer. 

Pour cela, ces matériels permettent dôeffectuer de la recherche, de la saisie, du stockage, de 

lôaffichage,  et de transmettre de lôinformation grâce à des procédés de numérisation, de 

programmation, dôautomatisation, de t®l®communication.  

 Les inventeurs des assemblages de circuits microscopiques imaginaient-ils où 

conduirait cette aventure technologique ? Savaient-ils quelles transformations découleraient 

de la simple  numérisation du monde en binaire. Pouvaient-ils prévoir les modifications  

fondamentales qui sôopéreraient dans lôorganisation et la gestion des activités humaines ? En 

digitalisant  le réel, le vent de lôinnovation sôest mis ¨ souffler. De nouveaux savoir-faire et de 

nouveaux usages ne cessent de produire leurs effets. Lôinventivit®, grâce au numérique, sôest 

rapidement déployée dans la société. Son influence bouleverse autant les idées que les biens 

matériels de ce monde.   

 Dans lôhistoire des Sciences et Techniques du 20
ème

 siècle, la maîtrise de la fabrication 

de composants miniaturisés et leurs assemblages en milliers de circuits imprimés, témoignent 

de ce désir de fabriquer une intelligence artificielle, un clone du cerveau humain que les 

ing®nieurs ne cessent depuis de rechercher et dôexploiter. 

 En sôimmisçant dans les différentes sphères constitutives de nos cadres de vie, telles 

que la famille, le travail, la soci®t®, lô®cole, les TIC nous questionnent sur leurs places et leurs 

usages grandissants. Les TIC bousculent, dérangent même les plus réservés, prudents ou 

indifférents. Elles nous  interpellent en permanence car elles sôincrustent dans la vie priv®e 

                                                 
4
En français : « les générations du numérique » 
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des personnes et dans le fonctionnement des organisations pour les mettre en forme, en action, 

en relation.  

 Dans cette contrainte de chacun à demeurer inséré et relié dans un environnement 

changeant, les TIC offrent la possibilit® dôacc®der aux informations et aux savoirs devenus 

nécessaires. Evoluer et sôadapter aux transformations dont les enjeux sont planétaires, est le 

d®fi de la vie dôaujourdôhui.  Cette mondialisation, quôil convient de considérer comme une 

chance, un progrès, nécessite de redéfinir les référentiels et valeurs de ce qui nous constitue 

tant au plan personnel que sociétal. Et de ce fait, les TIC deviennent un  raccourci  entre 

lôindividuel et le collectif, voire un concurrent de lô®ducation et de la formation, les deux 

missions de lôEcole. 

 En effet, avec les TIC, le savoir est désormais partout. Les lieux traditionnels de sa 

pr®sence et de son apprentissage cessent dô°tre les espaces uniques de mémoire et de 

transmission. Le terme « ubiquitaire è, repris de lôinformatique, qualifie lôomniprésence et 

lôaccessibilité permanente de ce savoir, formateur et informateur, régénéré par un perpétuel 

enrichissement sur les choses et sur les gens. Un savoir dynamique car il se propage  en 

continue par des canaux incessamment alimentés. Un savoir disponible, car il est une réserve 

des connaissances, un potentiel de pouvoir, dôactions, de cr®ation. 

 Côest ce que soutient Benoit Sillard
5
, entrepreneur et spécialiste des médias : « Internet 

sôimposant comme la m®moire collective des savoirs devient un second cerveau  accessible 

partout, dépassant largement la capacit® dôune m®moire individuelle humaine ». Il souligne 

également quôavec le num®rique
6
, « lôimmat®riel (ou informationnel) prime sur le mat®riel ; 

lôintelligence, la cr®ativit®, lôagilit® sont les facteurs de succ¯s comp®titif ; la maîtrise des 

technologies dôinformation et de la communication est une condition dôorganisation de la 

production comme de la diffusion ».  

 

 Sommes-nous véritablement en mesure dôutiliser avec profit ces savoirs accessibles 

grâce aux technologies du numérique ? Comment appréhender cette ambivalence du réel et du 

virtuel dans cette numérisation du monde ? 

 Comme le dit lôadage, « lôexc¯s dôinformation tue lôinformation ». Il y a donc 

n®cessit® dôentrer dans une ®cologie de lôinformation virtuelle  dans laquelle la recherche de 

sens prime sur le volume, le sensationnel, où la qualité intéresse plus que la quantité. Cette  

abondance dôun « tout informationnel et numérique » pose problème et questionne sur cette 

                                                 
5
Sillard, B (2012). Maîtres ou esclaves du numérique ? Paris: Groupe Eyrolles. p.38. 

6
Sillard, B (2012). Maîtres ou esclaves du numérique ? Paris: Groupe Eyrolles. p.67. 
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nouvelle soci®t®  mondiale, que lôon appelle couramment « soci®t® de lôinformation et de la 

communication », mais également « société de consommation ». 

 Comment se projeter dans un monde informationnel et communicant, toujours en 

évolution, si immense, si intense, en ébullition constante ?   Comment accepter ce progrès 

technologique irrésistible et si contrasté, et le ma´triser pour quôil appr®hende des dimensions 

aussi sensibles et diverses que celles de lôindividu et du collectif  dans le contexte dôun vivre 

ensemble?  

 Lôomnipr®sence et lôing®rence technologiques accompagnent bien des questions et des 

craintes sur notre présent et un futur si proche et encore inconnu.  

 Lors de lôapparition de lô®criture alphab®tique Socrate même considérait cette 

« révolution » comme une menace pour la mémoire et la parole humaine... et, au fond, pour 

toute la culture humaine de son temps.  Les technologies numériques provoquent, semble-t-il, 

des à priori et des réticences similaires. Lôinnovation nôest pas toujours la bienvenue. Les 

craintes et les réticences propres aux mécanismes de la survie se développent. Les doutes 

cependant, nôemp°chent pas la progression des technologies numériques, dôInternet, de la 

consommation numérique.  

 La querelle des anciens contre les modernes nôa plus lieu dô°tre. 

 Edgar Morin
7
, sociologue et philosophe français, sur la tribune de lôOrganisation des 

Nations Unies pour lô®ducation, la science et la culture, Unesco, remarque que « pour la 

premi¯re fois dans lôhistoire de lôhumanit®, il existe une possibilit® dôunit®, une unit® dans la 

diversité, une unité pacifique ».  

 Cette vision positive dôun monde pacifi® reste néanmoins assujettie à des savoirs 

massivement externalisés, ceux quôoffrent de nouveaux outils, tels les TIC.  

 Lô£cole est donc ici directement interpelée dans sa mission à préparer les futurs 

citoyens, celles et ceux qui devront demain affronter avec efficacit® les r®alit®s dôun futur 

dont il faut encore percer les opacités.  

 

 Cerner les enjeux, initier des méthodes, trouver des clés avec les nouvelles 

technologies, côest lôidée que soutient Jean-Michel Fourgous
8
, docteur en psychologie sociale, 

député des Yvelines et auteur de plusieurs rapports parlementaires : « lôirruption de lôoutil 

                                                 
7
Morin, E. (1999). Les sept savoirs n®cessaires ¨ lô®ducation du futur. Available: 

http://unesdoc.unesco.org/images/0011/001177/117740fo.pdf. Last accessed 28.12.2012. 
8
Fourgous, J.M. (2012). ç Apprendre autrement è ¨ lô¯re num®rique Se former, collaborer, innover : Un 

nouveau modèle éducatif pour une égalité des chances. Available: http://www.refondonslecole.gouv.fr/wp-

content/uploads/2012/07/rapport_fourgous_apprendre_autrement_a_l_ere_numerique_fevrier_2012.pdf. Last 

accessed 02.12.2012. 
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num®rique, le flot dôinformations quôil v®hicule, les ®changes et partages quôil facilite, nous 

contraint ¨ revisiter nos mod¯les dôapprentissages et nos pratiques dôenseignement è. Il sôagit 

donc bien dôune ®volution contrainte et non uniquement dôoptions p®dagogiques.  

 

 Lô®cole franaise, celle de lôinstruction obligatoire, publique, gratuite et laïque est une 

institution ancienne toujours vulnérable. Malgré ses fondements constitutionnels
9
 non  remis 

en question depuis 1881-1882, elle est subordonnée à toutes les transformations, mutations, 

progrès ou maux de la société. Témoin de ces changements, elle demeure relativement 

constante dans ses méthodes et son fonctionnement. Le tableau noir et la craie, le cahier, 

lôardoise ou le manuel scolaire c¯dent progressivement la place au tableau numérique 

interactif, ou ̈  lôordinateur quôun grand nombre dô®l¯ves possède et utilise hors de lô®cole.  

 Pourrions-nous penser pour autant que cette lenteur à intégrer le progrès technologique 

caractérise une crise, voire la résistance dôune école traditionnelle, avec ses enseignants dos 

au tableau et ses classes aux bureaux bien alignés ? 

 Dans quelle mesure le mod¯le de cette ®cole famili¯re ¨ lôancienne, ne correspondrait 

plus ¨  lô®cole num®ris®e qui se profile ¨ lôhorizon ? Il semble nécessaire de se demander où 

en est lô®cole par rapport ¨ cette  r®volution  quôop¯rent le numérique, dans ce monde où les 

compétences techniques pr®c¯dent lôacc¯s aux savoirs ? 

 Aussi, tous ceux concern®s par la question de lô®ducation en France, les parents et les 

enseignements souvent formés par les méthodes de lôécole à lôancienne, peuvent se demander 

sôil est justifi® dôintensifier les usages du num®rique ¨ lô£cole, dôen faire le r®f®rentiel 

supr°me, tel que le pr¹ne chaque nouveau Ministre de lô£ducation nationale depuis une 

quinzaine dôann®es.   

  

 Face à la nécessité de devoir innover en mati¯re dôenseignement pour préparer la 

jeunesse française à un monde  à venir,  les technologies numériques ont fait lôobjet 

dôorientations et dôincitations nombreuses. Les  autorités publiques et ministérielles, ne 

cessent dôen faire la promotion afin quôelles puissent être utilisées comme des instruments 

privil®gi®s pour lôacquisition des savoirs et des comp®tences de demain.  

 Depuis les ann®es 2000, lôEcole essaie dôexploiter les potentiels intrinsèques aux TIC 

et au numérique. Pour ce faire, elle a initié le terme de TICE, Technologie de lôInformation et 

de la Communication pour lôEducationé en mettant un ç E » à la suite de TIC. 

 

                                                 
9
Assemblée Nationale. (s.d.). Code de lô®ducation. Available: http://www.assemblee-

nationale.fr/12/dossiers/documents-laicite/document-1.pdf. Last accessed 11.01.2013. 
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 Après une décennie de numérisation  dôun système scolaire secondaire et supérieur, 

organisant la vie de 23 % de la population française
10

, il semble intéressant de dresser un bilan 

et pour cela de se poser la question : 

  

 Les Technologies de lôInformation et de la Communication pour lôEducation, en 

tant quôoutils p®dagogiques, sont-elles suffisamment exploitées pour valoriser 

lôenseignement et permettre ¨ lôEcole de faire face aux enjeux du 21
ème

 siècle ? 

 

 La valorisation, dont il est question ici,  pose le problème de lôad®quation de lôoutil 

TICE aux finalités dôune ®cole de notre temps et de corrélation  entre les moyens 

technologiques et les méthodes éducatives. Pour sôapproprier le meilleur de la valeur ajoutée 

quôintroduisent les technologies numériques pour lô®cole, il convient de mettre en perspective 

le domaine de la technique et celui de la pédagogie. 

 Bien des interrogations peuvent sôen suivre à propos des principaux utilisateurs 

concernés par le numérique ¨ lô®cole. Quel peut être le rôle des enseignants qui, pour la 

plupart, sont devenus tardivement utilisateurs des TIC ? Quelles difficultés concrètes 

rencontrent-ils à titre professionnel  et personnel ? Comment conçoivent-ils leur pratique 

enseignante sous lôangle des technologies numériques dans leur propre matière disciplinaire ? 

 Pour le deuxième groupe concerné, les élèves, quelles sont leurs compétences et 

attentes vis-à-vis du num®rique ¨ lô®cole ? Comment prendre en compte leur bagage 

numérique personnel, sachant quôils ®voluent depuis leur naissance dans une soci®t® où les 

technologies numériques sont omniprésentes ? 

 Nous le constatons, la comp®tence num®rique est aujourdôhui  un prérequis nécessaire 

¨ tout citoyen.  Ce pr®alable para´t °tre un imp®ratif pour lô®cole. Dans cette perspective, quel 

est le bagage dont disposent ses professionnels pour lôexercice de leur m®tier dôenseignant ?  

 Aux travers de rapports r®cents et dôenqu°tes, lôEcole a souhait® mieux connaître 

lôutilisation des TICE comme moyens et méthodes pédagogiques mis à disposition de 

lôenseignant. La diversité des informations recueillies m®rite dôapprofondir la question de 

lôappropriation des TICE par le monde enseignant. En effet cette phase dôacquisition 

conditionne la pleine entr®e des TICE ¨ lô®cole et il conviendrait de donner la parole aux 

enseignants, aux élèves et aux parents pour prendre en compte leurs appréciations sur la place 

que doivent occuper les technologies modernes dans le quotidien de lô®cole ? 

 

                                                 
10

INSEE. (2012). Effectifs d'élèves et d'étudiants dans l'enseignement public et privé en 2012.Available: 

http://www.insee.fr/fr/themes/tableau.asp?reg_id=0&ref_id=NATTEF07148. Last accessed 11.01.2013. 
 



 

7 

 

 R®pondre ¨ ces questions sur la place et le r¹le du num®rique dans lôinstitution scolaire 

suppose dôen conna´tre quelques bases  historiques, celles de lô®cole et celles de la 

technologie, leurs objets, leurs missions et utilités, leurs enjeux.  

 Ce rappel sera le premier objectif de ce travail de questionnement, de recherche et de 

réflexion. 

 En lien avec ces interrogations sur le numérique qui bouleverse nos habitudes, la 

référence au terrain, aux praticiens des TICE, les enseignants et les élèves eux-mêmes, est 

incontournable. Elle nous permettra dôappr®cier lô®tat de la pratique, dôavoir un aperçu des 

opportunités, des freins, des marges de progression, des souhaits des protagonistes. 

 Notre démarche générale tentera de comprendre et replacer les TICE dans une école en 

mutation, non dans ses finalit®s quôil conviendra de rappeler, mais dans ses moyens, dans ses 

métiers, dans ses méthodes.  

  

 Notre exploration est bâtie en trois parties.  

 

 Les deux premières situeront les TIC dans leur contexte historique, technique et social.  

Lô®cole franaise avec ses sp®cificit®s et ses courants pédagogiques a inlassablement essayé 

de préparer les générations dô®l¯ves aux enjeux des évolutions de son temps et de son 

environnement. Pour y parvenir elle a dû relever le défi du compromis entre idéal républicain 

et pragmatisme scolaire. La mani¯re dont aujourdôhui ce d®fi se r®v¯le concerne les moyens 

dont lôEcole se dotera pour intégrer le numérique. 

 La place prépondérante que prennent les TIC dans la vie ordinaire et dans lô®cole en 

particulier monopolise politiques, experts et utilisateurs. Le quotidien de lô®cole avec les 

TICE, au cîur de notre deuxi¯me partie, nous permettra de détailler des éléments marquants 

de lôimpact des technologies nouvelles ¨ lô®cole et pour lôEcole.  

 Nous verrons au travers des r®sultats dôenqu°tes institutionnelles que nombre 

dôenseignants consid¯re quôassocier les TICE ¨ lô®cole et ¨ leurs pratiques professionnelles 

demeure une option, une possibilité offerte, un choix possible.  Pour nombre dôentre eux, 

lôemploi de lôoutil technologique est une difficulté.  

 Lôobservation de terrain que nous souhaitons produire dans lô®tude de cette 

problématique de « la valorisation des TICE ¨ lô®cole », nous amènera à mettre en relief ce 

point par le témoignage de différents utilisateurs. En particulier, nous chercherons à faire 

« parler » les professionnels rencontrant des freins avec les TICE dans la pratique usuelle de 

leur métier.  

 Les interviews dont nous faisons état dans notre démarche de terrain, exploités dans la 

troisième partie de notre travail, visent à recueillir les sentiments et aspirations dôenseignants 
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confrontés aux TICE au quotidien. Les propos rapportés éclairent leurs attentes en matière 

dôaides, de formations utiles, tant au plan technique que m®thodologique. Comment 

envisagent-ils ces soutiens à la transition numérique ? Comment peuvent-ils intégrer des 

savoirs technologiques dans  un enseignement disciplinaire adapt® aux enjeux dôavenir tels 

que lôEcole et la soci®t® attendent dôeux ? 

 Enfin, constat ou interrogation,  faut-il r®inventer lô®cole avec le num®rique, replacera 

au centre du sujet les questions pratiques que soulève le numérique : finalit®s de lô®cole, 

identit® de lôenseignant, formation, p®dagogie. Cette acquisition des compétences nouvelles, 

enjeu de lô®cole, abordera les fonctions des institutions et des interrelations influenant le 

d®veloppement des TICE ¨ lô®cole. Dans ce contexte la formation des enseignants déjà en 

poste devra sôinscrire dans un projet planifi®, soutenue et continue. Nous nous permettrons de 

formuler quelques préconisations générales, techniques et pédagogiques sur la stratégie à 

développer pour entreprendre la transition numérique.   Une des nouvelles missions de lôEcole 

sera dôapprendre à ses maîtres à devenir « élèves »é le temps de leur adaptation 

professionnelle au numérique. 

 

 Lôutilisation des technologies numériques ¨ lô®cole est une recommandation insistante 

de lôinstitution scolaire. Cependant, pour le corps de professeurs-documentalistes des collèges 

et lycées, dont lôauteur de ce travail de recherche fait partie, la pratique des TICE est au cîur 

de leur métier, de leur fonction, de leur quotidien dôenseignant.  

 

 Cette profession est relativement récente. En 1989, le professeur-documentaliste se 

doit dôobtenir le Certificat dôAptitude au Professorat de lôEnseignement du Second Degr®, 

CAPES
11

. La mission de cet enseignant est double.  Dôune part, en participant aux 

enseignements disciplinaires, il contribue aux apprentissages et au développement de la 

maîtrise des techniques usuelles de l'information et de la communication. Dôautre part, 

comme professionnel des savoirs scolaires numérisés, il gère et anime un Centre de 

Documentation et dôInformation, CDI.  Dans cet espace particulier de travail scolaire sont mis 

à disposition des élèves et des enseignants un fonds documentaire comprenant des ressources 

imprimés, multimédia et des outils technologiques numérisés. 

 Le professeur-documentaliste est, dans sa fonction éducative et pédagogique, ¨ lôavant 

pointe des connaissances et des usages des  nouvelles technologies  dans lôenseignement. Il 

est ¨ lôinterface de la transition  du num®rique dans lô®tablissement où il exerce. 

                                                 
11

 Le ministre d'État, ministre de l'éducation nationale, de la jeunesse et des sports, (1989). Loi d'orientation sur 

l'éducation. Rapport annexé. Available: http://www.cndp.fr/savoirscdi/metier/le-professeur-documentaliste-

textes-reglementaires/acces-chronologique-aux-textes-reglementaires/1980-1989/rapport-annexe-loi-n-89-486-

du-10-juillet-1989.html. Last accessed 15.11.2012. 
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 La rupture numérique est une réalité sociale. Elle affecte également le corps des 

enseignants. Le professeur-documentaliste occupe une place privilégiée dans le système 

scolaire et à ce titre peut explorer de façon pertinente la mutation quôop¯rent les TICE ¨ 

lô®cole.  

 

 Cette recherche porte sur lô®tat des pratiques pédagogiques actuelles et la valorisation 

du numérique, comme nécessité, pour faire entrer lôEcole dans lô¯re du num®riqueé à la 

condition que  le num®rique entre dans lô®cole. 
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PREMIERE  PARTIE 

Lôav¯nement du num®rique. 
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1.1. Lô¯re des Technologies de lôInformation et de la Communication 

 

 

     « La révolution numérique est tellement rapide         

   que même ceux qui ont un peu dôavance sont en retard ». 

 

          Richard Descoings
12

 

 

 

 

 

 Internet, lôinvention majeure du 20
e
 si¯cle, nôest-elle pas issue de cette envie propre à 

lôhomme qui, depuis la nuit des temps, a souhaité communiquer au-delà de ses propres 

moyens dôexpression physique, au-delà du geste et de la voix ?  

 Compar®e ¨ lôinvention de lô®criture en M®sopotamie en 3400 avant notre ¯re ou ¨ 

lôimprimerie de Gutenberg en 1454, cette invention r®cente que lôon appelle ç le numérique », 

se différencie avant tout par sa capacité et son ampleur à redéfinir la planète entière, à 

globaliser et à transformer lôensemble des activit®s et relations humaines.  

 Le numérique opère sur les peuples et les nations une révolution anthropologique  par 

la diffusion de ses applications et par ses effets illimités, indéterminés, imprévisibles. 

 Quôen ®tait-il  de notre planète ̈ lôaube de cette r®volution technologique qui ne cesse 

de mettre le monde en mouvement ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
12

 Sillard, B (2012). Maîtres ou esclaves du numérique ? Paris: Groupe Eyrolles. p.21. 
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1.1.1. Quand le numérique « réécrit » le monde. 

 

 Les liens entre ce quôil est maintenant dôusage dôappeler  la soci®t® num®rique  et nos 

besoins individuels et collectifs de communiquer et dôorganiser nos activit®s, font appara´tre 

nos contingences technologiques à un environnement totalement numérisé.  

 Cette « médiatisation sociétale par le numérique est avant tout technique », souligne 

Isabelle Compiègne
13

, charg®e de cours dans lôenseignement sup®rieur en psychosociologie, 

sémiologie et communication. Elle indique que « lôune des fondations de la soci®t® num®rique 

(é) repose n®cessairement sur la possibilit® de la num®risation du signal, dôun mode de 

traitement des donn®es remplaant progressivement lôanalogique ». 

 Bas® sur une technique dôencodage binaire, le proc®d® de num®risation est connu pour 

traiter lôinformation et la réécrire par les chiffres algébriques « zéro » ou « un è,  dôo½ 

lôappellation retenue en France de ç numérique è. Mais lôencodage en binaire peut 

correspondre ¨ dôautres alternatives dôopposition ou de sens contraire comme « vrai-faux », 

« nord-sud », « positif-négatif », « ouvert-fermé », etc.  

 Le nombre de zéros et de uns encodés à une donnée sert également à quantifier la 

grandeur de lôinformation. Lôunit® de mesure est le ç bit », né de la contraction de deux 

termes anglais : « binary » et « digit ».  

 Mais « lôinformatique [est] avant tout histoire dô®lectricit®, 1 correspond à un 

interrupteur fermé, le courant passe, et 0 à un interrupteur ouvert alors le courant ne passe 

pas», explique Jérôme Colombain
14

, auteur du dictionnaire du multimédia. Le code binaire 

traduit ainsi notre langage humain en langage num®rique ¨ partir de calculs et dôalgorithmes, 

côest-à-dire de formules mathématiques. Le décryptage et le transport de message en binaire 

est convoyé grâce à un circuit imprimé sur du silicium. Cet élément chimique, semi-

conducteur dô®lectricit®, est parfaitement adapté à la texture et pour la restitution des signes 

traités, que ce soit ceux dôune ®criture, dôune image ou dôun son.  

 Cette association de textes, dôimages et de sons que lôon ®met ou reçoit sur un 

ordinateur, est assimilée à un usage dit « multimédia ». Ce terme peut également désigner, 

dôapr¯s J®r¹me Colombain
15

, « le rapprochement technologique entre lôordinateur, la 

                                                 
13

Compiègne, I (2011). La société numérique en question(s). Paris: Editions Sciences Humaines. p.8 (Petite 

bibliothèque de Sciences Humaines). 
14

Colombain, J. (1998). Le dico du multimédias. Toulouse: Milan. 255p. COS Essentiels, p. 106 
15

Colombain, J. (1998). Le dico du multimédias. Toulouse: Milan. 255p. COS Essentiels, p.137 
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télévision et le téléphone » et « sôemploie couramment ¨ propos des nouvelles activités liées à 

lôordinateur et au développement du numérique » Les données contenant ces différentes 

caractéristiques peuvent être transmises par le même appareil grâce à ses fonctionnalités 

internes propres, puis par le réseau.   

 « Côest à partir de 1996 que les réseaux numériques se sont vraiement imposés »
16

 , 

précise Isabelle Compiègne. Les réseaux  peuvent être internes , circonscrits à des personnes, 

des locaux ou propres à une organisation, ou externes, à une échelle plus ou moins grande, 

puis mondiale. Côest le cas dôInternet qui tient une place particulière dans cette recherche. 

 Internet est le réseau des réseaux. Il englobe et influence tous les autres réseaux.  

 Son nom, cr®® ¨ partir dôun n®ologisme anglais ç internetting » : « inter »-entre, parmi, 

et « netting »-filet, grillage peut signifier interconnexion des réseaux entre eux . Pour utiliser 

lôimage du transport dôun colis ¨ lôint®rieur dôInternet, « l'information circule sous forme de 

paquets acheminés indépendamment les uns des autres. Pour cela, chaque paquet contient un 

identifiant de la destination : son adresse IP. La manière d'allouer les adresses IP et la 

manière d'acheminer les paquets sont intimement liées, c'est ce qui permet de faire 

fonctionner de concert plusieurs centaines de milliers de réseaux connectant ainsi plusieurs 

centaines de millions de machines entre elles », explique Laurent Viennot
17

, chercheur à 

l'Institut national de Recherche en Informatique et en Automatique, INRIA. 

 Cet ensemble de procédés et de produits de la technologie, de techniques de 

communication sôimpose ¨ une soci®t® qui devient ç informatisée ». Ce terme 

« informatique », r®pandu aujourdôhui dans de nombreuses langues, est un n®ologisme cr®® en 

associant  « information »  et  « automatique ». Philippe Dreyfus
18

 est le premier ¨ sôen servir 

en 1962 pour le nom de son entreprise « Société d'Informatique Appliquée ».  

 Belle r®ussiteé pour ce substantif, puisque quelques ann®es plus tard,  l'Académie 

Française choisit ce mot pour désigner la « Science du traitement rationnel, notamment par 

des machines automatiques, de l'information considérée comme le support des connaissances 

humaines et des communications dans les domaines techniques, économiques et sociaux »
19

. 

                                                 
16

Compiègne, I (2011). La société numérique en question(s). Paris: Editions Sciences Humaines. p.8 (Petite 

bibliothèque de  Sciences Humaines). 
17

Viennot, L. (2006). Internet, le conglomérat des réseaux. Available: 

http://www.epi.asso.fr/revue/lu/l0612e.htm. Last accessed 01.12.2012. 
18

AFPA. (s.d.). Étymologie du mot Informatique. Available: http://www.presse-

francophone.org/apfa/motdor/etymolog/informat.htm. Last accessed 10.02.2013. 
19

Paoletti, F. (1993). £pist®mologie et technologie de lôinformatique. Available: 

http://www.epi.asso.fr/revue/71/b71p175.htm. Last accessed 11.11.2012. 
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 Aujourdôhui, les avanc®es de lôinformatisation sont en augmentation permanente et le 

potentiel et les contenus dôInternet semblent illimit®s. Les aboutissements de ces croissances 

sont difficilement prévisibles. Elles reposent sur la conjugaison des caractéristiques liées à 

Internet en matière de «multimédia » et des applications de « lôhypertexte », dont une brève 

d®finition sôimpose.  

 Dôapr¯s J®r¹me Colombain
20

 , lôhypertexte est un ç procédé permettant de consulter 

un document de manière non-linéaire, en cliquant sur des images ou des mots-clés appelés 

liens hypertexte ou hyperliens, menant ¨ dôautres documents ». Les liens peuvent se présenter 

également sous forme hiérarchique ou en dehors de toute organisation. Ils peuvent se 

commander par un rayon lumineux, au geste, à la voix, au clignotement dôune paupi¯re.  

 

 Aujourdôhui, Internet, le réseau des réseaux, dessert des millions de personnes à 

chaque instant. Il possède en disponibilité interne, et quasiment en instantané, un nombre 

indéfini de documents accessibles et utilisables de différentes manières : lecture, écriture, 

écoute, projection, impression, enregistrement é 

 

 

FIG.1. Le r®seau local domestique et les applications actuelles dôInternet. 

 

 Et pourtant, les débuts de cette informatique  universelle étaient modestes et 

confidentielsé 

 

                                                 
20

Colombain, J. (1998). Le dico du multimédias. Toulouse: Milan. 255p. COS Essentiels, p. 101 
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1.1.2. Origine du numérique : la fusion de lôinformatique et dôInternet. 

 

 Les savoirs et r®alisations technologiques dôaujourdôhui r®sultent du long 

cheminement de la pens®e et de lôexp®rimentation humaine. Lôinformatique, Internet et le 

Web, que nous utilisons couramment, nô®chappent pas ¨ cette r¯gle du m®canisme des 

progrès : innovation intellectuelle, évolution technique, exploitation sociale. 

 

 Lôexplosion du num®rique sôinscrit dans cette logique de succession des petits pas, 

faits dôobservations, dôexp®rimentations, de transversalit® de connaissances, dôun m®lange de 

simples et savants « bricolages ». Les fruits de ce progrès participent à nous faire rompre avec 

nos modes et conditions de vie et de pensées passés. Ces ruptures sous forme dô®volutions 

mentales, techniciennes et sociales, se succ¯dent en sôempilant, et cela depuis parfois des 

temps anciens.  

 

 Côté matériel, au 18
ème

 siècle, « deux grands mouvements du progrès technologique se 

sont manifestés: celui de l'automatique et celui de la mécanique », soutient Yannis Delmas
21

, 

enseignant chercheur, ¨ lôuniversit® de Poitiers. Ils se conjuguent au travers dô®tonnants 

automates à figures humaines ou animales. Ces reproductions animées et musicales de 

personnages familiers résultent dôune conception pratique du mouvement physique. La vie 

donnée aux automates est le fruit de la première programmation technologique. Yannis 

Delmas explique que « l'automatique vise à concevoir des dispositifs capables d'agir, voire de 

réagir à leur environnement, de façon autonome, sans intervention humaine. La mécanique, 

dans ce sens, est la conception et la r®alisation de m®canismes, de ñmachinesò, capables de 

suppléer l'Homme ou l'animal ».  

 Côté cérébral, dans lôantiquit® chinoise, soit 3000 avant notre ère, aux temps de 

l'empereur Fou-Hi, apparaissent deux signes pour faire des calculs binaires, le zéro et le un. 

Mais il faudra attendre le 17
ème

 siècle avec  Francis Bacon
22

 pour se familiariser avec les 

propriétés du code binaire. Lôinvention, par Leibnitz
23

, de la machine à calculer permet 

dôapprocher « les fondations  mathématiques, scientifiques  et techniques è ¨ lôorigine de 

nouvelles technologies dôaujourdôhui.  

                                                 
21

Delmas, Y. (2009-2010). Histoire de l'informatique, dôInternet et du web. Available: http://delmas-

rigoutsos.nom.fr/documents/YDelmas-histoire_informatique.pdf. Last accessed 03.01.2013. 
22

Encyclopedia Universalis. (s.d.). BACON chancelier FRANCIS (1560 ou 1561-1626).Available: 

http://www.universalis.fr/encyclopedie/bacon-chancelier-francis/.Last accessed 02.02.2013. 
23

Serra, Y. (2009). La machine à calculer de Leibniz. Available: 

http://bibnum.education.fr/calculinformatique/calcul/la-machine-%C3%A0-calculer-de-leibniz. Last accessed 

10.01.2013. 
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 Serge Rossi
24

, dans son site consacr® ¨ lôhistoire de lôinformatique, pointe dôautres 

évènements marquants, tels  quôau milieu du 19
e 
siècle, lôenvoi par Samuel Morse, en 1832, 

dôun premier message télégraphique, lôinvention du t®l®phone par Graham Bell, en 1876.  

Dans la première partie du 20
ème

 siècle, lôapport dôAlan Turing, en 1936, jette les bases 

fondamentales de lôintelligence artificielle et de lôordinateur.  

 Deux années plus tard, Claude Shannon, définit mathématiquement le bit, comme 

lôunit® binaire de lôinformatique. Il approfondit les exigences requises pour la communication 

numérisée entre machines : source Ÿ encodeur Ÿ signal Ÿ d®codeur Ÿ destinataire 

 Mais côest en 1946 que le premier ordinateur, lôENIAC, Electronic Numerical 

Integrator and Computer, voit le jour. Ce nôest plus un gros calculateur, mais il « devient une 

machine arithmétique logique et, plus généralement, de traitement de l'information, il est doté 

d'une vaste mémoire permettant de stocker des données et des programmes enregistrés, qui ne 

sont désormais plus fondamentalement différents des autres données (idée issue des travaux 

sur les machines de Turing), et, surtout, il est piloté par une unité de commande interne », 

selon les explications de Yannis Delmas
25

.  

 A ce stade de la construction du « computer »
26

 , succède une suite dô®volutions dont 

les recherches et innovations vont porter à développer des capacités à gérer, traiter et stocker  

lôinformation par le biais de programmes de plus en plus ®labor®s et puissants.  

 

 
FIG.2 : Dates-cl®s de lôhistoire du num®rique et dôInternet 

                                                 
24

 Serge Rossi. (2004). La "Préhistoire". Les premiers ordinateurs. Available: http://histoire.info.online.fr/. Last 

accessed 04.01.2013. 
25

Delmas, Y. (2009-2010). Histoire de l'informatique, dôInternet et du web. Available: http://delmas-

rigoutsos.nom.fr/documents/YDelmas-histoire_informatique.pdf. Last accessed 03.01.2013. 
26

Colombain, J. (1998). Le dico du multimédias. Toulouse: Milan. 255p. COS Essentiels, p.150 
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 Au cours de ces cinquante dernières années, les informations à transmettre se 

diversifient et incorporent du son, de lôimage et des textes permettant  une multiplicité 

dôutilisations. Pour servir ces besoins, ces attentes, les recherches et activit®s innovantes se 

développent, en particulier dans la matérialisation des procédés de numérisation. La 

miniaturisation des composants est en marche. Le temps dôInternet et du Web arrive avec 

lôexpansion de la  télécommunication.  

 Pour délimiter ce phénomène technique, apparait une nouvelle appellation, les TIC, 

côest à dire « les Technologies de lôInformation et de la Communication ».   

 Et pour le domaine trait® ici, celui de lôutilisation du num®rique ¨ lô£cole, lôabr®g® des 

TIC se voit prolong® dôun E pour signifier lôintroduction du num®rique et de m®thodes 

spécifiques destin®es ¨ lô£ducation, ¨ lôEnseignement.  

 Lô®volution des TIC poursuit son avanc®e dans tous les registres des activit®s 

humaines. Lôimportance des mutations technologiques, ®conomiques, sociales, 

anthropologiques quôelles soul¯vent n®cessite dôen souligner quelques principes 

fondamentaux. Internet est le vecteur majeur des effets de lôomnipr®sence des ç technologies  

numériques» dans le fonctionnement des organisations autant que dans le quotidien de la vie 

des individus. 

 

 

 

 

1.1.3. La Révolution quôop¯rent les TIC. 

 

 Quantitativement au premier trimestre 2011, dans lôUnion Europ®enne des 27, ç près 

des trois-quarts des ménages avaient un accès à internet, contre près de la moitié au premier 

trimestre 2006. Le pourcentage des ménages disposant d'une connexion internet à haut débit 

a plus que doublé, passant de 30% en 2006 à 68% en 2011 », précise le Service de presse 

d'Eurostat27. Cette ®volution forte et rapide de lôemploi dôInternet à des fins personnelles 

constitue le phénomène social caractéristique de cette ère du numérique. 

  

                                                 
27

Corselli-Nordblad, L., Seybert, H.. (2011). Accès et utilisation d'internet en 2011.Available: 

http://epp.eurostat.ec.europa.eu/cache/ITY_PUBLIC/4-14122011-BP/FR/4-14122011-BP-FR.PDF. Last 

accessed 26.12.2012. 
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 A regarder de près les chiffres donnés par les organismes mondiaux de veille 

d®mographique et ®conomique, lôaugmentation de lôutilisation dôInternet est exponentielle sur 

tous les continents, m°me si Internet nôest pas ®galement réparti avec la même densité de 

présence sur toute la planète et dans tous les pays.  

 

 Le rapport Fourgous
28

, déjà mentionné, nous assure que la France ne reste pas en 

dehors de cette évolution sociale et technique.  En 1995, la France  comptait  150 000 

internautes et en 2011,  plus de 38 millions. 

 Analysant ces chiffres, Benoît Sillard
29

 fait des comparaisons éclairantes : « Aux 

siècles précédents, la révolution industrielle a eu pour conséquence la migration de millions 

de personnes des campagnes vers les villes, la chute de nombreux systèmes politiques, 

lô®volution rapide des mîurs et des mentalit®s, le d®placement de nos conceptions 

religieuses, morales et éthiques ». Or, « avec la révolution numérique en marche, nous 

sommes de nouveau sur le point de changer de monde ».  

  

 Internet est lôavanc®e technologique qui domine, au moins pour le moment, toutes les 

autres. Elle marque de son empreinte un monde qui devient un « village global ». Cette 

expression tirée du titre du livre de McLuhan
30

 « Global Village » paru en 1967, signifie 

parfaitement ce qui se d®veloppe depuis cinquante ans et que lôon nomme ç la 

mondialisation ».  

 

 La  propension de pouvoir communiquer instantanément avec tous les habitants de la 

planète connectés grâce à Internet, prend un essor mondial avec le  « Word Wide Web », que 

lôon peut traduire par  ç toile dôaraign®e mondiale ». Lôinvention du « navigateur »  ou du  

« serveur » par Sir Timoty John Berners Lee, informaticien britannique, apporte en 1990 les 

moyens pratiques de la communication planétaire. 

 Avec ses initiales « www », le Web illustre parfaitement le tissage de ses 

interconnections grâce auxquelles ses inventeurs imaginaient que les peuples et les individus 

pourraient développer librement une intelligence plus collective, créative et circulante, dont la 

vocation serait de partager un bien commun, notre humanité. 

 

                                                 
28

Fourgous, J.M. (2012). « Apprendre autrement è ¨ lô¯re num®rique Se former, collaborer, innover : Un 

nouveau modèle éducatif pour une égalité des chances. Available: http://www.refondonslecole.gouv.fr/wp-

content/uploads/2012/07/rapport_fourgous_apprendre_autrement_a_l_ere_numerique_fevrier_2012.pdf. Last 

accessed 02.12.2012 
29

Sillard, B (2012). Maîtres ou esclaves du numérique ? Paris: Groupe Eyrolles. p.7 
30
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 La prédiction du philosophe et sociologue, McLuhan, se réalise au 21
ème 

siècle. Dans 

le village mondial, la soci®t® de consommation avance ¨ c¹t® dôune société de participation et 

de mutualisation des informations et des connaissances.   

 

 Cette image quelque peu idyllique dôun monde ®conomique qui serait ®galement  

solidaire parce que connecté, informé et communiquant, possède ses limites. Les données que  

véhicule Internet peuvent être sources dôenrichissements abusifs et de comportements 

délictueux. 

 

 La densification du temps, que souligne Joël de Rosnay, et auquel internet contribue, 

doit inspirer vigilance et précaution. Sous la focale du numérique, la diversité du monde 

apparaît avec ses beautés et ses pièges, avec ses vérités et ses leurres. Les contraintes spatio-

temporelles se réduisent tant la communication devient instantanée.   

 Point appr®ciable du point de vue de lôint®r°t g®n®ral, la d®mocratie sôaffirme  par la 

prise de conscience du citoyené en ligne.  

 

 LôHistoire, la grande, sô®crit en direct sur les t®l®viseurs du monde gr©ce aux 

manifestants ou aux  journalistes utilisant la vidéo de leurs téléphones mobiles. Les frontières 

de lôinformation deviennent poreuses et les technologies libèrent virtuellement les peuples, 

leur rendant une parole souvent b©illonn®e ou jusquô¨ pr®sent retenue.  

 

 Cette émancipation, dont les TIC sont porteurs, élargit les ouvertures de lôinformatique 

aux canaux de la création et de la diffusion de savoirs. Les connexions à des sources 

culturelles numérisées sous-tendent des savoir-faire professionnels spécialisés dans la 

représentation des îuvres. Les métiers de la communication se sont formés  à la numérisation 

de lôinformation. 

 

 Par lô®tendue illimit®e des contenus auxquelles elles donnent accès librement, les 

technologies numériques repr®sentent un d®fi ¨ la connaissance et ¨ la v®racit® dôun monde 

virtuel. Le doute, la contradiction, les ressentis, sô®talent sur la place publique autant que les 

convictions, les certitudes, les espoirs. Le tout et son contraire sôaffichent en un clic. 

 

 Et la « machine intelligente », de plus en plus évoluée et envahissante, ne règle par 

elle-même aucunement le trouble des bouleversements quôelle provoque et quôelle contribue ¨ 

dévoiler.  
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 Comme écrit Sally Burch
31

, journaliste, nous pouvons nous demander si nous vivons 

« une ®poque de changements ou un changement dô®poque » ? 
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1.2. La mutation de la société. 

 

 

  « Nous façonnons des outils  

qui à leur tour façonnent nos esprits ». 

     

                  Marshall McLuhan
32

 

 

 

 

 

 Les grandes institutions comme l'Organisation de Coopération et de Développement 

économiques de lôUnion europ®enne, OCDE, lôOffice National des Statistiques, ONS, ou 

encore le Ministère de l'Économie et des Finances, MINEF, fournissant des études sur les 

ph®nom¯nes soci®taux, sôaccordent sur le retentissement irr®m®diable que les TIC exercent 

dans tous les secteurs du fonctionnement de la société. Les TIC impactent et transforment 

notre faon de vivre, de travailler, de communiquer, dôenvisager nos loisirs, notre avenir 

même.  

 Lôun des principaux domaines de leur influence et de leur pouvoir est lô®conomie. 
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1.2.1. Les TIC administrent lô®conomique et le politique. 

 

 Depuis les ann®es 1990, tant au plan national quôinternational, les technologies 

num®riques se sont r®pandues dans lôensemble des activit®s ¨ caract¯re ®conomique, dont 

nous savons quôelles constituent le poumon de notre soci®t® et celui de lôordre mondial. Les 

TIC se sont immiscées dans les entreprises, bouleversant les modes et critères de gestion, de 

production et de distribution, les services, lôemployabilit® des personnels. La pr®sence du 

numérique dans le monde économique est un moteur de croissance incontestable. Ses effets 

sont perceptibles dans les volumes mon®taires quôil transf¯re autant que dans le bien-être 

mat®riel dôune partie croissante et émergente des habitants de la planète auquel il participe.  

 Le num®rique en tant que tel, est devenu ®galement un secteur de lôindustrie qui p¯se 

lourd dans lô®conomie mondiale. Pour grande partie, les entreprises, leaders du marché des 

multimédia, basent leurs productions sur des attentes consuméristes à une échelle devenue 

mondiale. Elles couvrent couramment les besoins en appareils domestiques et matériels à 

usage individuel: ordinateurs portables, iPhone, tablettes, imprimantes.  

 

FIG.3 : Lôimpact de lô®conomie numérique sur la croissance économique entre 1980 et 2008.33
 

 

 Utilisées dans leurs fonctions premières pour collecter, coder, traiter et transmettre des 

données, les TIC employées en entreprise ont donné à  lôinformation une place strat®gique. 

 Selon Christophe Pajon
34

, chercheur au Centre de Recherche de lôArm®e de lôAir, ç La 

performance informationnelle devient une nouvelle source de comp®titivit® de lôentreprise. 

                                                 
33
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Elle repose sur trois principales dimensions : la performance économique (résultat 

concurrentiel, comp®titivit®é), financi¯re (cr®ation de valeur, niveau dôactioné), et 

concurrentielle (comp®titivit®, part de march®é) ».  

 La croissance de lôutilisation dôInternet par les entreprises rend lôinformation 

« stratégique » pour leur fonctionnement et leur développement économique. Internet, 

redéfinit ®galement les modes de relation de lôentreprise avec son environnement, ses 

fournisseurs, sous-traitants, services, etc. et surtout avec sa clientèle. De nouvelles formes de 

production, de gestion et de commercialisation apparaissent et se développent, telles : e-

travail, e-commerce, e-banking, e-publicité, e-marketing, e-tourisme, e-immobilier, e-ventes 

aux enchères, e-alimentation, e- loisirs, e-santé, e-publicité, etc.  

 En favorisant la mondialisation des échanges, Internet permet la sur-activation de 

nouvelles branches de production, dont celle de la recherche appliquée. Les innovations 

continuent, produisant à la fois de nouveaux produits technologiques, tels que smartphones, 

tablettes, etc., mais également des procédés intellectuels, des produits immat®rielsé dont 

lôexistence sôinscrit dans un registre dôactivit®s ¨ la fois num®riques et virtuelles. Ainsi, en 

est-il du « cloud computing »,  un syst¯me de stockage de donn®es transf®r®es sur dôimmenses 

serveurs distants et protégés. Ce service en ligne dont la traduction est « informatique dans les 

nuages », favorise la gestion des informations entrantes et sortantes de lôentreprise. Il offre 

davantage de capacité de stockage et de sécurité, de confidentialité des données. Pour Benoît 

Sillard
35

, « Nous entrons dans une économie où des paramètres immatériels ï méthode 

d'organisation, gestion d'information, innovation de process, création de contenus ï assurent 

l'essentiel de la valeur ajoutée ».  

 Lôexploitation des activit®s se modifie et se d®place. Anne-France de Saint Laurent-

Kogan
36

, enseignant-chercheur à l'Ecole des Mines de Nantes, explique que « lôabstraction 

dans le travail se développe: le commercial ne voit  plus le client, le vendeur ne voit plus le 

stock, lôop®rateur ne touche  plus la vanne. Il ne sôagit plus dôagir directement mais de 

recueillir, traiter et transformer des volumes dôinformations toujours plus importants » ce qui 

délocalise le travail vers les pays moins socialement protecteurs. 

 Lôorganisation de lô®conomie devient virtuelle. Les données réelles se numérisent pour 

être partagées grâce à Internet et répondre aux activités proprement économiques, dont celles 

des cotations et des transferts dôordre dôachat et de vente des produits quôelles g®n¯rent.  
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 Lôimpact de la num®risation et dôInternet ne sôexerce pas uniquement sur la vie 

®conomique, m°me si cette derni¯re pr®domine ou influence en cascade dôautres activit®s. 

Internet transforme fortement le fonctionnement des administrations de lô£tat. La 

dématérialisation des informations atteint  lôidentification de ces administr®s et usagers 

digitalisés. 

 Toute donn®e personnelle fait lôobjet de traitements num®ris®s, automatis®s, codifi®s, 

accessibles et transférables en ligne. Les Pouvoirs publics ont, eux aussi, saisi lôopportunit® 

technologique quôoffraient les TIC en termes dôefficience dans la gestion et la communication 

de leurs fichiers. D®sormais on parle de lôe-administration. 

 Avec Internet, côté citoyen, la démocratie se développe sur de nouvelles formes 

dôexpression et de participation. Laurence Monnoyer-Smith
37

, professeur à l'université de 

Compiègne, constate que « les nouveaux supports de l'information et de la communication 

permettent de créer des dispositifs de concertation inédits à même de répondre à cette attente: 

blogs, forums, réseaux sociaux, sites de débats publics ». En effet, si le vote ®lectronique nôest 

pas encore entré dans les habitudes de notre société, les canaux de la technologie numérique 

affectés aux expressions démocratiques et citoyennes fonctionnent déjà : la Net politique, lôe-

gouvernement ou la citoyenneté numérique.  

 Internet fait la d®monstration depuis ces toutes derni¯res ann®es, quôil est un outil 

favorisant lôexpression et lôengagement des citoyens des pays aux r®gimes autoritaires, peu 

démocratiques. Des simples SMS, tweets, photos sur le Net via des téléphones mobiles ont 

engendré des mouvements populaires ¨ lôorigine de changements politiques importants dans 

leur pays.  

 Cependant, les dysfonctionnements possibles et les risques encourus lors de la 

possession ou du transfert dôinformations capitales, concernant lôespionnage politique et 

industriel, ne peuvent être ignorés par les utilisateurs des TIC.  

 De même, pour les usagers des administrations, on peut craindre des pertes ou 

suspensions de droits pour des b®n®ficiaires dôavantages sociaux.   

 

 Le traitement informatis® de masses consid®rables dôinformations et dô®changes 

numérisés constitue un des principes fondamentaux de gouvernance de nos sociétés 

développées. Notre capacité à vivre-ensemble dépend de plus en plus de la connaissance que 

nous pouvons avoir « des autres » et de ce monde qui, à tous niveaux de ses hiérarchies, se 

transforme. Les changements sociologiques, politiques, économiques obligent chacun à 

                                                 
37
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®voluer, ¨ sôadapter, à muter. Pour subsister dans ce courant rapide des mutations profondes, 

trouver les nouveaux repères et les nouveaux codes devient indispensable. Internet sôav¯re 

être un support et un raccourci privilégié pour  sôy retrouver  et  demeurer inséré dans ce 

monde exigeant. 

 Dans cette obligation de se ressourcer, de se « re-lier » en permanence, la culture 

devient un lien, un socle commun identitaire qui nô®chappe pas ¨ la num®risation. 

  

 

 

 

1.2.2. La culture... en ligne se démocratise. 

 

 Avec Internet, réseau qui sert dans un premier temps à conduire notre réflexion sur 

lôimpact du num®rique, lôacc¯s ¨ la connaissance et ¨ la cr®ativit® nôest plus lôexclusivit® de 

quelques-uns. Chacun peut d®sormais sôinstruire en acqu®rant des savoirs, mais ®galement 

peut en produire en devenant cr®ateur dôinformations, dôimages ou de sons.  

 Dans cette nouvelle société connectée, comment évoluent les attributs de la culture ? 

 

 La mosaïque des thèmes se référant à la notion de « culture » est immense. 

LôUnesco
38

 la définit comme un « ensemble des traits distinctifs, spirituels et matériels, 

intellectuels et affectifs, qui caractérisent une société ou un groupe social. Elle englobe, outre 

les arts et les lettres, les modes de vie, les droits fondamentaux de l'être humain, les systèmes 

de valeurs, les traditions et les croyances ». 

 

 Bien de ces traits de notre civilisation transitent par Internet, ce média « moderne », et 

ses interfaces technologiques. On peut se demander, si cet outil issu de la cybernétique
39

, aux 

fonctionnalités technologiques basiques, binaires, peut être le vecteur de savoirs, de pensées, 

dô®motions les plus diverses qui sôattachent au terme de culture ?   
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 Lôaccroissement permanent de lôoffre culturelle trouve son expansion par tous les 

canaux technologiques accessibles en ligne : presse électronique, radio, télévision en ligne, 

plateforme communautaire avec Web2, réseau avec Pear2Pear, sites de partage de vidéo, de 

photos, site de streaming. Et les outils num®riques fournissent lôinformation brute ou trait®e 

au gré de la demande : livres électroniques gratuits ou payants, des textes, films, reportages, 

images, musiques, émissions audio, galeries virtuelles, jeux vidéo, etc.  

 La télévision, de par son antériorité technologique, a détenu le monopole de la 

diffusion de la culture populaire. Lô®largissement de son auditoire, concurrencé par les 

produits culturels quôInternet offre, sôop¯re gr©ce aux ®volutions techniques de la 

numérisation : chaînes gratuites et thématiques, abonnement, offre à la demande. La 

disponibilit® de lôhertzien fait que les r®cepteurs mobiles, de type téléphones mobiles ou 

tablettes, peuvent recevoir les chaines télévisuelles, ainsi que les films, musiques et autres 

messages numériques grâce à ce même Internet. 

 Tout peut-il être numérisé, répertorié et stocké en virtuel dans une mémoire artificielle, 

sorte de caverne dôAli Baba ou de musée imaginaire à la Malraux ? 

 Grâce aux nouvelles technologies, nous assistons, sans doute, à la représentation de 

produits et dôîuvres de fiction num®ris®es sous forme des trois dimensions.  Ces 3D recréés 

donnent lô®paisseur du vrai ¨ des îuvres imaginaires.   

 La virtualité est mise au service des immenses fonds culturels à valeur patrimoniale, 

encyclopédique universelle auxquels tout un chacun peut avoir accès. Internet permet de 

mettre en exergue les aspects majeurs des cultures autant que les caractères mineurs,  moins 

visibles. Les efforts continus des états et des organismes internationaux, comme le FIDC 
40

, 

tendent à promouvoir la diversité culturelle en sôappuyant sur les ressources informationnelles 

et éducatives du numérique. 

 La culture artistique trouve également son canal de communication avec Internet. 

Dôailleurs, celui-ci porte des moyens dôexpressions qui lui sont propres,  d®mocratiques et 

gratuits comme le Net art et  le Net artiste.  

 La connaissance populaire qui ne trouve pas encore droit de cité dans les référentiels 

académiques, telle quôincarn®e par Wikipédia, côtoie, sous le même item, des 

                                                 
40

UNESCO. (2011). Fonds international pour la diversité culturelle. Available: 

http://www.unesco.org/new/fileadmin/MULTIMEDIA/HQ/CLT/pdf/Conv2005_IFCD_Factsheet_EnFr.pdf#pag

e=2. Last accessed 13.01.2013. 



 

27 

 

communications scientifiques et des savoirs élaborés. Cette culture collaborative draine un 

large public dôinternautes vers des enrichissements personnelsé à coups de clic. 

 Cet acc¯s nouveau ¨ la culture, ¨ lôinformation et aux savoirs, grâce aux TIC, nôest pas 

exempt de produire quelques bouleversements socio-professionnels douloureux, quelques 

dérives économiques, voire des injustices.  Lôaccès à la culture que permettent Internet et les 

TIC peut devenir lui-m°me source dôin®galit®s quand il n®cessite des bagages intellectuels et 

linguistiques ou de posséder des outils technologiques. La fracture numérique entre ceux qui 

disposent des moyens culturels et financiers et ceux qui nôen disposent pas se prolonge par la 

prédominance de lôanglais, langue qui op¯re une h®g®monie et d®favorise les moins cultiv®s.  

 Le numérique apporte à la culture une dimension nouvelle en permettant un accès 

rendu aisé aux îuvres et en offrant à chacun une possibilité de création, par un mot, une 

histoire, une photoé  

 Comme pour lôart et la culture, il est un domaine « transfiguré è par lôessor du 

numérique et des technologies numériques, celui des sciences. 

 

 

 

 

1.2.3. La science régénérée par les ordinateurs. 

 

 Dès son origine, Internet avait pour but de permettre les échanges entre les 

universitaires américains. Ce puissant outil de communication a vu ses capacités largement se 

démultiplier en gardant cependant son rôle de faire lien entre chercheurs nationaux et 

internationaux. Depuis deux décennies, la diffusion de la communication scientifique sur 

Internet est devenue un facteur favorisant lô®volution des sciences elles-mêmes. Une 

dynamique sôest créée entre les scientifiques  facilitant les échanges mutuels et rapides en 

ligne, dôhypoth¯ses, de r®sultats, de débats. Internet leur permet de communiquer sur leurs 

travaux et dôavoir en retour des avis, des validations de leurs confrères et pairs favorisant  leur 

progrès dans leur discipline.  

 Bien évidemment les communications scientifiques répondent à des enjeux 

strat®giques, dôint®r°t ou de pression. Mais le croisement de données, de disciplines, 
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dôexp®riences, décloisonne des domaines de connaissances portant un regard 

pluridisciplinaire nouveau et donnant mati¯re ¨ lôinnovation.  

 Dôapr¯s Beno´t Sillard
41

, « les innovations scientifiques et technologiques guident la 

croissance, supprimant certaines activités et faisant émerger de nouvelles ». Le vingtième 

siècle, continue le même auteur, a fait dégager « trois grands axes de recherche et 

d'ingénierie (é): les biotechnologies, qui visent à intervenir sur les constituants intimes du 

vivant (gènes, protéines, cellules) ; les nanotechnologies, qui s'orientent vers la maîtrise de la 

matière dans l'infiniment petit (particules élémentaires, atomes, molécules) ; les infos 

technologies, qui permettent de traduire numériquement toutes les informations présentes 

dans le réel ». Les univers du réel et du virtuel se pénètrent mutuellement. Lôhomme et la 

machine ultra intelligente se rencontrent au quotidien, condamnés à vivre ensemble, à trouver 

un terrain dôentente, à conjuguer leurs rythmes. 

 Avec les progrès des machines pensantes, les bouleversements technologiques 

sôacc®l¯rent continuellement.  Une innovation ou découverte scientifique en provoque une 

autre. La science et les scientifiques font lôobjet de soutiens publics ou priv®s puissants. «Les 

attentes de la société à leur égard n'ont jamais été aussi pressantes, face aux grands enjeux 

de demain, comme l'énergie, la santé, la préservation de l'environnement, le développement 

durable ou la communication. (é)  Si la science est perçue comme constitutive du progrès, 

elle est également perçue comme un facteur de risques. Le nucléaire, les OGM ou la crise de 

la vache folle en sont quelques exemples», remarque Jean-Pierre Alix
42

, ingénieur de 

recherche au Centre national de la Recherche scientifique, responsable du programme            

« Sciences et société en mutation ».  

 Aussi, le CNRS, lôun des principaux organismes de recherche en France, se questionne 

sur ses priorit®s de recherche, m®thodes, sources dôinformation, sur ses collaborateurs dans un 

contexte technologique, social et international changeant
43

. 

 

 Comment traiter les grands flux dôinformations, comment organiser les dispositifs de 

veille scientifique, la rendre efficace pour la communauté des internautes scientifiques ? Faut-

il donner un libre accès à des communications stratégiques, sensibles, et comment  le faire 

pour que le citoyen ait une connaissance compréhensible du progrès proposé ? 
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 Les perspectives que les technologies modernes apportent à la science et à la médecine 

sont nombreuses. Devant ces avanc®es spectaculaires, les questions sur lôemprise quôexerce la 

technique sur lôhomme le sont ®galement. Jean Ladri¯re
44

,  philosophe belge, professeur à 

l'Université catholique de Louvain déclarait déjà en 1977 que « les pouvoirs modernes de la 

science et de la technologie sont d'une telle portée que le destin du monde s'en trouve mis en 

question et que l'homme ˈ tout le front de l'humanit® ˈ doit y r®pondre avec la totalit® de sa 

présence, à moins de consentir à sa totale absence ».  

 

 La question du pouvoir ou tout au moins de pratiques responsables, éthiques et 

morales, sont toujours dôactualité. Il faut cependant reconnaître que depuis un demi-siècle, 

lôhomme a irrémédiablement lié son sort et le destin de la planète, à la technologie du 

numérique. Le risque à surmonter est dô®viter la d®mat®rialisation de nos identit®s, ®viter 

lôeffet « Big Brother » 
45

 informatique. 

 

 

 

 

1.2.4. La médiatisation de lôinformation. 

 

 Dans notre société du 21
ème

 siècle que nous appelons souvent « société de 

lôinformation, de la communication et de la connaissance », le concept dôinformation  renvoie 

inévitablement à celui de lôinformation informatisée où le contenu et le contenant du message 

ne font quôun. 

 Cette technicisation de la donnée informationnelle est portée par les nouvelles 

technologies. Elle accorde une place importante aux m®dias qui transporte lôinformation et 

aux rédacteurs qui la mettent en forme et la font vivre. « Les médias ne sont pas uniquement 

un canal passif dôinformation. Ils fournissent les bases de la r®flexion(é)è, confie Nicolas 

Carr
46
, ®crivain am®ricain, auteur de livres et dôarticles sur les technologies, les affaires et la 

culture.  
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 Internet, est un média par excellence. Il  transporte et fournit la plupart des 

informations disponibles sous leurs formes numériques, les restituant sous formes graphiques, 

télévisuelles et sonores.  

 Internet nôa pourtant de valeur que par la consistance du message que son auteur lui 

insuffle. De ce fait, lôavenir des technologies de la communication et le progr¯s partag® 

escompté dépendent des qualités des émetteurs et transmetteurs à virtualiser leurs 

informations.  Comme remarque Benoît Sillard
47

. « Nous vivons dans lô®conomie du savoir et 

la société de la connaissance : la matière première du progrès réside désormais dans nos 

capacités cognitives, pas dans la puissance physique de la transformation du monde ».  

 Dans le flot de flux, lôinformation peut °tre lôobjet de confusions, de pollution, 

dôins®curit® et de dysfonctionnements techniques. Les questions majeures attachées à la 

médiatisation de lôinformation sont celles portant sur  la qualité et la véracité. Ces deux 

caractères sont en fait primordiaux dans la confiance et le crédit  que lôon peut accorder aux 

médias.  

 Utilisateurs des TIC, les journalistes sont en première ligne des enjeux et dangers dont 

les moyens techniques sont, eux-mêmes, porteurs. En adoptant les outils du numérique, ils 

deviennent des cyber-journalistes dépendant de la technologie.  

 Les quelques appellations liées à ce journalisme technicisé donnent à comprendre 

combien le métier a évolué en quelques années : reportage instantané, en ligne, presse au 

double support : imprimé et électronique, agences de presse en ligne, tous les "e-zines", 

comme « webzine » un magazine spécialisé sur le web, « fanzine", une publication pour des 

fans de sciences fictions.  

 Les « blogs » relèvent dôinitiatives individuelles alors que les ç portails » cachent des 

strat®gies commerciales ¨ lôinsu de lôutilisateur. Le web des r®seaux sociaux repr®sente un 

exemple de partage de lôinformation individuelle et de la collaboration en ligne. Enfin 

lôexemple de « Net 2 One » est repr®sentatif dôune entreprise de services de veille 

journalistique qui adresse des milliers dôe-mails profilés tous les jours. 

  

 Ce contexte dôune information surabondante nous interroge sur les effets caus®s ¨ 

lôinternaute. Nicolas Carr
48

 pense que ces m®dias, par la massification de lôinformation 

quôelles op¯rent, « modèlent également le processus de la pensée. Et il semble que le Net 

érode ma capacité de concentration et de réflexion ».  
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 Selon lôexpression de Jo±l de Rosnay
49

, Internet, « le cerveau planétaire », travaille 

dôabord ¨ d®structurer les contenus pour les r®pertorier, les d®multipliant en autant de 

connexions et de mots-clés  que  tous les  cybernautes du monde pourraient en formuler. Plus 

encore, lôintelligence artificielle,  qui tisse et alimente le Net, compose toutes les 

transversalit®s possibles et en fait des liens, des ouvertures, des acc¯s, des fen°tresé. Et il 

suffit dôun clic pour que toutes ces informations réapparaissent en file indienne sur le 

récepteur pour r®pondre au souhait ou ¨ lô®garement de leur commanditaire.  

 Côest bien cette quantit® de mati¯re premi¯re numérisée, livrée par les médias, quôil 

faut appr®hender avec m®thode et intelligence pour en tirer profit, sôinstruire. Comme 

lôaffirme R®gis Debray
50

, écrivain et journaliste, « sôinformer nôest pas savoir ». Aussi, cette 

formalisation dôinformations ®lectroniques prendra un sens v®ritable lorsque, du m®dia 

jusquô¨ lôassimilation par la pens®e, lôinformation acquerra cette importance qui en fera une 

connaissance, opérant une action de « co-naître », soit naître avec. 

 Lôacquisition de connaissances, dans cette perspective ®ducative est la base du 

syst¯me scolaire. Dôo½ lôimportance de rester vigilant sur les pouvoirs des m®dias aupr¯s des 

enfants et sur les capacit®s dôInternet ¨ nous informer, côest-à-dire donner « forme » à nos 

modes de penser et donc dôagir. 

 La technologie, nous lôavons vu, est accessible dorénavant au plus grand nombre. Il 

convient maintenant dôen faire bon usage en apprenant ¨ sôen servir avec pertinence. 

Apprendre est le processus de base de notre ®ducation et le premier lieu dôapprentissage est la 

famille.  

 Comment cette  institution  vit-elle la montée en importance des TIC dans son 

quotidien ? Quelle place prennent les technologies numériques et Internet dans le mode de vie 

des familles, dans lô®ducation des enfants ? 

 

 

 

1.2.5  Les TIC sôinstallent dans les familles. 

  

 La famille est la cellule de base de la société. Aussi nôest-elle pas tenue ¨ lô®cart des 

évolutions quôimposent les technologies numériques. Comme utilisatrice des outils et services 
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numériques, véhiculés en particulier par Internet, la famille et ses membres sont sollicités à 

employer le numérique et en ligne accéder à la banque, faire des achats et effectuer des 

démarches administratives, communiquer entre proches et quels que soient le lieu, lôheure, le 

mode, écrit, parlé, visuel. Les jeux et les loisirs, la recherche de renseignements, etc. sont 

satisfaits de façon ordinaire par un ensemble de services et de produits devenus de 

consommations courantes. 

 

 Lôagence Eurydice
51
, travaillant aupr¯s de lôUnion europ®enne sur le sujet de 

lô®ducation, de lôaudiovisuel et la culture rapporte quô« en 2009, dans la plupart des pays 

européens, le pourcentage de ménages avec enfants ayant un ordinateur avoisine les 90%, 

contre 60 à 80% en 2006 ». Le sondage de lôInstitut Franais dôOpinion Publique, IFOP
52

, 

évoque que « 8 Français sur 10 utilisent aujourd'hui Internet ». Ce sondage fait ressortir que 

cette proportion « concerne toutes les catégories de la population à l'exception des plus de 65 

ans et des personnes sans diplôme et à très faible revenu è. Lôencrage de lôusage est souligné  

par le fait que « 73% des personnes sondées déclarent ne plus pouvoir se passer d'Internet 

dans la vie de tous les jours ».  

 Cette opinion est particulièrement répandue chez les jeunes. Olivier Donnat
53

, 

économiste, spécialiste de la sociologie culturelle, ajoute que « les 15-24 ans passent 21 

heures par semaine devant ces nouveaux écrans et 95% des élèves déclarent utiliser 

lôordinateur en dehors de la classe pour leur travail scolaire ». 

 

 Concernant, plus particulièrement, les enfants scolaris®s et lô®cole, Karine Aillerie
54

, 

doctorante ¨ lôUniversit® Paris 13, remarque que « sans aller jusquô¨ affirmer que lôutilisation 

dôInternet ¨ l'®cole a r®gress®, elle ne semble pas sô°tre d®velopp®e comme dôaucuns 

lôavaient pr®vu. Les jeunes font ®tat dôune utilisation assez limit®e dôInternet ¨ leur école et 

ils ®tablissent quôelle se diff®rencie surtout radicalement de la pratique quôils en font à la 

maison ». 
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 Lôacc¯s ¨ la connaissance grâce à Internet, nous lôavons vu, est rendu possible en tous 

lieux, à tous moments et par toutes personnes de tous âges et de toutes conditions. Or, comme 

nous le verrons plus loin, lô®cole, malgr® sa volont® dôaccueillir les technologies numériques 

en son sein et en particulier dôutiliser Internet, témoigne de difficultés et de retard. Tel que le 

montre le graphisme du CREDOC 2011, force est de constater que les écarts de progression 

entre école et domicile se creusent au cours de ces dernières années. 

 

FIG.4. : Lôacc¯s ¨ Internet au domicile  

et dans les établissements scolaires durant les dernières années55. 

  

 Dans bien des cas, les jeunes que lôon appelle les natifs numériques, parce 

quôappartenant ¨ des tranches dô©ge concomitantes au d®veloppement des TIC, ont plus de 

compétences techniques dans lôutilisation des technologies numériques que les adultes. Ces 

derniers, nés avant les années 1990, sont appelés les « immigrants numériques ».  Ils ont dû 

quitter leur monde pré-numérique pour migrer vers les espaces digitalis®s en sôadaptant aux 

évolutions technologiques et sociétales.  

 Nelly Haudegand
56

, directrice de la communication de lôInstitut français de l'Opinion 

publique, IFOP, décrit les jeunes comme des « touche-à-tout, boulimiques, zappeurs, (é) et 

surtout des experts (é). Lôignorance de cette virtuosit® par les parents est sans doute ¨ 

rapporter à leurs propres pratiques, beaucoup moins diversifiées, et qui se résument le plus 
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souvent à la recherche dôinformations et ¨ lô®change dôe-mails. On ne saurait oublier ici que 

la fracture numérique est aussi et surtout un clivage générationnel ».   

 

 Lôoutil et les accessoires TIC sont donc pr®sents au domicile dans la plupart des cas. 

Par contre, les enfants des cadres supérieurs peuvent compter plus facilement sur un conseil 

de leurs parents ou de leurs aînés, que les enfants de parents moins ais®s, chez qui lôaide est 

plus limitée, voire absente.  

 La  Mission ministérielle Fourgous
57

 constate que « Si la fracture li®e ¨ lô®quipement 

tend ¨ diminuer, notamment entre les familles avec enfants qui sô®quipent toutes en grande 

majorité, une fracture dôusage et de culture tend ¨ prendre de plus en plus dôimportance ». 

Ce constat lui permet dôaffirmer que «les performances dôun ®l¯ve dans les comp®tences 

numériques sont fortement liées au niveau socioéconomique de sa famille ». 

 La pr®sence de lôordinateur ¨ la maison nôest donc pas une garantie de son utilisation 

répandue ¨ tous les enfants scolaris®s. Il semble m°me quôun foss® num®rique soit en train de 

sôinstaller dans le contexte scolaire franais.  

 

 Aussi, au regard de cette fracture qui ne tient pas à la possession de matériels TIC et 

dôInternet dans les familles  mais de leur réelle  utilisation, lô®cole se doit dôaccomplir une 

nouvelle mission : donner ¨ tous les ®l¯ves une culture num®rique ®quitable afin quôils 

deviennent pleinement comp®tents et autonomes dans lôutilisation r®fl®chie dôInternet et des 

équipements numériques. 

 Quels sont les moyens matériels et humains dont dispose lôEcole pour sôacquitter de 

cette nouvelle mission éducative  en apportant une égale chance de réussite au plan scolaire et 

numérique ? 

 

 

 

 

1.2.6. Le num®rique et lôinstitution ç Ecole ». 

 

 Pour garder le fil conducteur de ce travail sur lô®cole et les TIC, nous retiendrons de la 

définition du terme « éducation » donnée par Gilbert Longhi
58

, proviseur et chercheur en 
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sciences de lô®ducation, le sens « dôacquisition de connaissances et de compétences ». 

 Cependant, avant dôentrer dans le sujet de lôutilisation du num®rique ¨ des fins 

scolaires éducatives, il est nécessaire de faire lô®tat des lieux en équipement matériel 

disponible.  

 Le critère retenu est le nombre de mini-ordinateurs reliés à un réseau informatique 

interne ¨ un ®tablissement. Dôapr¯s les données présentées par la Mission Fourgous, les 

chiffres se sont nettement améliorés durant les dernières années. 

FIG.5 : La progression, entre 2009 et 2011, de lô®quipement scolaire en outils numériques
59

 . 

 

 Le rapport dévoile toutefois des disparités existantes encore entre les établissements 

ruraux et citadins, de m°me quôentre les acad®mies. Le Minist¯re et les pouvoirs locaux 

tendent à réduire ces écarts, mais ce facteur est à conjuguer avec lôobsolescence des mat®riels 

électroniques dont la durée de vie est courte mais surtout vite dépassée dans le contexte de 

progrès techniques permanents. Les chiffres de ce jour seront-ils valables demain ? 

 

 Une étude récente menée par PROFETIC
60

, lôorganisme de sondage de lô£ducation 

nationale, intitulée « Professeurs et Technologies de l'Information et de la Communication », 
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réalisée auprès de 5000 enseignants du secondaire, conclue que « plus de la moitié des 

enseignants utilisent des ressources pédagogiques, au moins une fois par semaine ». Il est à 

remarquer que seulement 5% de ces enseignants ont intégré cet usage dans leur quotidien 

professionnel et sôen servent durant leurs cours avec les élèves. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIG. 6: Opinion des enseignants sur lôutilit® et lôutilisation des TIC dans leur pratique 

professionnelle61 

 

 Quelques constats, surprenants ¨ lôheure du num®rique, méritent attention. Ainsi, 

moins de 4 enseignants sur 10 sont persuadés « de l'intérêt des TIC pour diversifier les 

pratiques, préparer les cours et les rendre plus attractifs ». Par contre, en comparaison avec 

2011, « l'intérêt des TIC perd en crédibilité pour travailler et partager avec les collègues, 

perfectionner les pratiques d'évaluation ou accompagner le travail personnel des élèves », 

toujours selon la même enquête. 

  

 Lôusage principal des TIC par les enseignants est en lien avec leur usage professionnel 

courant,  côest-à- dire pour préparer leurs cours, saisir les notes et absences des élèves, 

alimenter le cahier de textes numérique, monter les vidéos projections. Ces tâches 
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informatisées ne donnent pas lieu à la participation  numérique active de lô®l¯ve durant les 

cours. Lô®l¯ve nôest donc pas impliqu® pour être co-auteur du cours. 

 Une  proportion stable de 2/3 des enseignants estime maîtriser suffisamment les TIC. 

Quant au tiers restant, il déclare manquer à la fois de confiance en eux et de maîtrise de 

lôinstrument. Un manque de formation encadrée semble apparaître ici, aléas mis en valeur 

dôapr¯s lô®tude PROFETIC
62

, puisque 87% des enseignants qui utilisent les TIC se disent 

autodidactes. 

 

 Azzedine Si Moussa
63

, Ma´tre de conf®rences en sciences de lô®ducation ¨ lôUniversit® 

de La Réunion, analyse pourquoi cette utilisation des TICE, pourtant adaptée à 

lôenseignement, semble poser problème aux enseignants.  « Un certain nombre dôobstacles 

objectifs semblent limiter lôaction potentielle de lôenseignant. Ils concernent aussi bien des 

dimensions psychologiques (méfiance, ignorance) et des représentations (changement 

dôimage, non reconnaissance, conservatisme) que des aspects pratiques (charge de travail, 

emploi du temps, programmes, personnes ressources) ».  On peut supposer que la 

d®gradation progressive de lôimage et de lôautorité naturelle de lôenseignant provoquent leur 

vulnérabilité et leur rigidité. Comme le conclue Philippe Leclère
64

, professeur ̈  lôUniversité 

de Lorraine, suite à son enquête : « Ce manque dôestime de soi et de capacit® dôenseigner 

autrement expliquent sans doute le besoin de se raccrocher plutôt à une pédagogie de type 

frontal qui le rassure ».  

 Par contre, toujours selon lôenqu°te PROFETIC, les enseignants expriment des raisons 

différentes et variées pour expliquer leur désaffection pour cet outil pédagogique. 
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FIG.7 : Les raisons exprimées par les enseignants de leur non-utilisation des TIC avec les élèves65 

  

 Ces opinions dôenseignants divergent quelque peu dôautres r®sultats dôenqu°tes 

ministérielles. Bernard Monthubert
66

, membre de la Fédération Internationale des 

Mouvements dô£cole Moderne, FIMEM, estime que ce qui fait problème est ailleurs : 

«Internet ne constituera quôun coup de plumeau sur une ®cole poussi®reuse è. Lôoutil nôest 

pas utilisé pour la raison que la m®thode dôemploi ne va pas de soi.  Il appartient à chacun des 

enseignants de lôadapter au cas de son enseignement disciplinaire.    

 Le « modus vivendi » entre les technologies numériques et les méthodes 

dôenseignement traditionnel semble ne pouvoir sôop®rer lorsque la transmission de la 

connaissance est hiérarchique et verticale, du ma´tre vers lô®l¯ve.  

 Françoise Poyet et Christine Develotte
67

 , chercheuses dans lôenseignement sup®rieure 

en psychologie, en sciences de lô®ducation et les nouvelles technologies, confirment 

autrement ce même avis « Lôenseignant transmet des savoirs ¨ lô®l¯ve qui, en contrepartie, 

écoute et exécute les consignes. Ce rapport est de plus en plus souvent remis en question par 

les ®l¯ves. Lôenseignant, comme garant de lôinstitution, commence ¨ °tre chahut®é ». 
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 Bernard Monthubert
68

, déjà en 1998 a exprimé ce point de vue, sur lôopportunit® de 

lôusage du num®rique dans lôenseignement scolaire : « Lôusage des multim®dias et r®seaux ne 

peut avoir de sens que dans le cadre dôune ®volution du processus ®ducatif. Celui-ci est 

aujourdôhui domin® par lôobsession des programmes et des examens qui accaparent le temps 

scolaire ».  

 Lô®cole se révèle être une institution en crise que lôintroduction des TICE ne fait que 

dévoiler et approfondir.  

 

 Depuis le 19
ème

 siècle, savoir lire, savoir écrire et compter, sont les trois objectifs 

scolaires de base que la société a souhaité apporter à tous ses enfants et futurs citoyens.  

 Or, concernant lô®cole et le quotidien des ®l¯ves, les technologies numériques 

« semblent sonner le glas dôune ®cole qui serait rendue obsol¯te dans ses finalités et 

archaïque dans ses méthodes è. Côest ce point de vue que soutiennent Julien Gautier et 

Guillaume Vergne
69

, enseignants de philosophie, fondateurs de la revue en ligne « Skhole » 

portant  sur lô®cole et lô®ducation. 

 Bruno Devauchelle
70

, professeur associé et chercheur ¨ lôUniversité de Poitiers,  

souligne le paradoxe dôune ®cole ç passéiste », pourtant largement connectée aux 

technologiques numériques modernes.  

 Il rappelle lôexistence et le r¹le dôun lieu au sein des ®tablissements scolaires. « Les 

CDI [Centre de Documentation et dôInformation] sont donc des espaces qui nôont jamais ®t® 

r®ellement articul®s avec le reste de lô®tablissement. Comme si lôid®e dôune p®dagogie 

nouvelle était impossible à articuler avec les fonctionnements traditionnels du monde 

scolaire ».  

 Il existe également « un enseignant pas comme les autres », le professeur-

documentaliste,  dont la spécificité professionnelle est centr®e sur lôinformation, la 

documentation, les technologies numériques et les médias.  

 

 Depuis une décennie, le professeur-documentaliste assure  lôinterface entre les TIC et 

lô®l¯ve, la connaissance dans les disciplines enseign®es et ses coll¯gues professeurs. Il  
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pr®figure, par lôexp®rimentation et lôinnovation p®dagogique, un nouveau modèle 

dôenseignant permettant de « faire entrer enfin lô£cole dans le 21
ème

 siècle »
71

. 

 

 Daniel Andler et Bastien Guerry
72

, membres du groupe Compas, groupe de réflexion 

pluridisciplinaire sur les TICE, sont dôavis que ç utiliser les TICE ¨ lôEcole rel¯ve, ¨ 

lô®vidence, de la nécessité, sauf à vouloir constituer celle-ci en sanctuaire durablement coupé 

de ce qui fait la r®alit® de lôactivit® ®conomique et de la vie sociale, avec les cons®quences 

pr®visibles dôune telle coupure ». 
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1.3. LôEcole à travers le temps ou le défi du pragmatisme. 

 

 

      « Echouer, côest avoir la possibilit® de         

      recommencer de manière plus intelligente » 

        

         Henry Ford
73

 

 

 

 

 

 Lôhistoire de lôEcole est constitu®e dôévénements et de personnages emblématiques 

illustrant la grande histoire de France et des français. Reflet, au travers des temps récents, 

dôambitions id®ologiques et politiques, lôEcole témoigne des avancées, mais également des 

bouleversements dôune soci®t® instable parce que dynamique, en évolution, voire en conflit.   

 Dans une société en mouvement où la demande en formation est pressante, il est 

n®cessaire de repr®ciser la vocation de lô£cole. Marcel Crahay
74
, professeur ¨ lôUniversit® de 

Li¯ge et ¨ lôUniversit® de Gen¯ve, en distingue trois qui coexistent, tant bien que mal, dans le 

système éducatif français. « La premi¯re fonction sera qualifi®e dô®ducative », car elle 

construit une personne pour quôelle devienne capable dôaffronter en autonomie des situations 

de la vie. « La seconde fonction est celle de la socialisation » afin de préparer une personne à 

intégrer la société avec ses normes, valeurs, connaissances. « La troisième fonction, dite 

fonction de distribution » donne une place à « des qualifications sociales et 

professionnelles ».  

 Les finalités dôune £cole o½ se transmettaient les savoirs que nul ne devait ignorer, où 

se formaient les comportements, sô®panouissaient les individus, la vocation dôune école où 

sôapprenait un savoir-faire professionnellement et économiquement nécessaire, ces finalités se 

sont construites à travers le temps. La fresque pittoresque de lôEcole française débute avec 

lô®cole de Charlemagne, lôuniversit® de Paris cr®®e sur ordre de Philippe Auguste, avec 
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quelques écoles spécifiques telles que lô®cole des filles de la Marquise de Maintenon à St-Cyr 

sous Louis XIV ou avec lôuniversit® imp®riale de Napol®on cr®®e en 1806.  

 Cette volont® dôinstruire
75

 et de transmettre, au travers dôune succession de structures,  

nôa cess® de se chercher des formes, des m®thodes, des objectifs, en miroir dôune soci®t® en 

mutation permanente.  

 La présence de lô£cole dans lôHistoire de notre soci®t® semble sô®tablir sur les 

fondations ou les ruines des révolutions, dont la 1
ère

 est celle de 1789. Dans ce temps-là, 

lôéducation du peuple est envisagée comme un moyen idéologique de transformer les 

mentalit®s, et de faire une soci®t® de citoyens ®gaux. Lô®cole devient ainsi, et le demeure 

depuis, un enjeu social et national, un outil éducatif pour construire un projet politique 

collectif. 

 

 

 

 

1.3.1. LôEcole, pilier dôun projet de soci®t®.  

 

 Les premières lois étatiques visent au cours du 19
ème

 siècle la  mise à niveau scolaire  à 

partir de concepts égalitaires : laµcit®, gratuit® de lô®cole, scolarit® obligatoire. Côest un temps 

de construction du syst¯me ®ducatif ®tatique pendant lequel la soci®t® investit et sôenrichit des 

retomb®es intellectuelles imm®diates que lôEcole offre ¨ la collectivit®. Le 20
ème

 siècle 

modifie cette relation, lô®cole se voit poser des contraintes et obligations car la société en 

attend bien dôautres r®sultats que de lôinstruction. Il lui faut socialiser, ins®rer, int®grer, 

professionnaliser, jouer de la m®diation sociale, familiale, judiciaire, etcé Lô®cole nôest plus 

considérée comme un moteur de développement, mais comme un simple rouage dôun 

mécanisme soumis au contrôle social, aux contraintes administratives, aux obligations et 

injonctions réglementaires, aux contrats de la réussite scolaire pour tous.  

 N®anmoins, et depuis ses d®buts, lô®cole semble demeurer au service dôune institution, 

lôEducation nationale.    

 La Loi Guizot de 1833 est un premier grand pas vers la future « école pour tous ». Elle 

fonde les écoles primaires de garçons, les Écoles normales dôinstituteurs. Elle légalise les 
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établissements privés. La Loi Falloux, 1850, établit la libert® de lôenseignement secondaire et 

accorde une aide financière, avec beaucoup de souplesse, ¨ lôenseignement priv®. 

 Puis, dès 1870, Jules Ferry proclame : « entre toutes les nécessités du temps présent, 

entre tous les probl¯mes, jôen choisirai un auquel je consacrerai tout ce que jôai 

dôintelligence, tout ce que jôai dô©me, de cîur, de puissance physique et morale, côest le 

probl¯me de lô®ducation du peuple », rapporte Georges Minois
76
, professeur dôhistoire et 

ancien ®l¯ve de lôEcole normale sup®rieure. 

 Dans ce contexte historique brièvement dessiné, les Lois Jules Ferry sont  

promulgu®es en 1881 et 1882. Les archives de lôAssembl®e Nationale
77

 évoquent la               

« gratuité de l'enseignement primaire public, lô®cole obligatoire, la laïcisation du personnel 

enseignant » qui entrent enfin en vigueur. Après des années de désordre scolaire, et pour 

diminuer lôinfluence de lôEglise dans le domaine de lô®ducation, les lois de la laµcit® 

sôimposent pour assurer une stabilité et une neutralité politique et religieuse au sein de la 

société.  

 ê la m°me ®poque, la gratuit® et lô®cole obligatoire, deux ®l®ments majeurs faisant 

lôobjet de lois en France, sont ®galement introduits dans plusieurs autres pays europ®ens. 

Côest le temps des courants de pens®e ç positiviste è glorifiant la science, lôindustrie, les 

progrès médicaux et technologiques. Les autorités politiques commencent à appréhender ce 

que la gratuit® et lôobligation scolaire repr®sentent en termes dô®ducation de masse de 

plusieurs millions dôenfants. Avec la laµcit®, le troisi¯me fondement de lô£cole que nous 

connaissons encore aujourdôhui, est pos®. Malgr® plusieurs r®formes et le vent de lôhistoire, 

côest dans cet espace id®ologique et r®glement® que le système éducatif scolaire perdure.  

 Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, le bilan des sauvageries causées par 

lôhomme « civilisé »  amène les peuples et les nations à se questionner sur  le r¹le de  lô®cole 

dans le fondement des États.   

 Lô£cole doit-elle reprendre les fonctionnements dôavant les barbaries? Faut-il quôelle 

se d®mocratise davantage, sôouvre plus encore sur le monde?  

 En France, un consensus se manifeste alors pour enseigner la culture générale en plus 

des connaissances de base. 
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 Cette réorientation impliqua dans les esprits et les programmes, la diminution de la 

culture professionnelle, sous-jacente dôune école populaire directement ouverte sur le monde 

du travail. Dans cet immédiat après-guerre de la scolarisation de la jeunesse française, 

apparaissent quelques obstacles qui perdurent encore : le manque dôenseignants et de moyens, 

la r®sistance de certains milieux sociaux et professionnels, un march® de lôemploi incapable 

dôassimiler ¨ la fois les dipl¹m®s et les sans-diplômes, et inversement, des diplômes inadaptés 

au march® de lôemploi. 

 Repenser lô£cole devient un sujet de soci®t® majeur. Commence alors une p®riode 

riche en réformes administratives, innovations pédagogiques, changements structurels, avec 

de nouveaux plans, de nouveaux projets, et de nombreux remaniements....  

 La premi¯re tentative de r®forme laisse pr®sager un avenir difficile. Il sôagit dôun 

projet de rénovation complet du système éducatif. Préparé par Henri Wallon et Paul Langevin 

en 1947, il demeurera durant vingt ans une panacée théorique, inefficace par faute de moyens. 

Cette r®novation nôatteindra pas son but.  

 Les conséquences directes de cet échec font que des jeunes sortent du système scolaire 

sans sô°tre appropri®s les fondamentaux scolaires de base, ceux éducatifs des savoirs lire, 

®crire, compter, etcé et ceux, plus sociétaux, devant faciliter leur insertion. Les mentalités 

vis-à-vis de lô®cole changent. Les attentes se font pressantes envers un syst¯me ®ducatif qui se 

doit dô°tre adapt® aux ®volutions socio-culturelles et ®conomiques. Les ®carts entre lô£cole et 

la société commencent à se creuser. 

 En 1959, la scolarité est prolongée à 16 ans. Les années soixante voient des  

bouleversements sociaux et culturels importants remettant en cause les valeurs et modèles 

traditionnels de lôapr¯s-guerre. Ces années sont celles  du « baby-boom », du « May flower »  

et des utopies hippies, des slogans de mai 68 où  « il est interdit dôinterdire », etc.  

 Mais « le système pédagogique en place, lui, repose sur la relation dôautorit® : cours 

magistraux, notes, examens, s®lection en fonction dôun savoir arbitraire », remarque Georges 

Minois
78

. « En partie liée au boom démographique, mais pas seulement, la reconnaissance de 

lôimportance de la hausse du niveau de scolarisation des jeunes Français met à mal une 

organisation duale de lôenseignement secondaire h®rit®e, ¨ la fois de lô®poque napol®onienne 
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et de Jules Ferry »
79
, pr®cise le texte de lôAmbassade de France pour pr®senter ainsi les 

contours historiques du système éducatif français.  

 Les mois de mai et juin 1968 rendent les réformes indispensables. « Depuis 1970 les 

ministres et leurs réformes se succèdent, provocant des remous de surface et des effets 

dôannonce ; dans la classe, lô®volution est imperceptible », continue Georges Minois
80

. En 

1975, la réforme René Haby tente une remise en ordre du système. « Dans le secondaire le 

cours magistral est considéré comme une  hérésie pédagogique », rappel Georges Minois.  

 Dôautres enjeux, plus ®conomiques que p®dagogiques, se dessinent clairement. Ils 

donnent lieu à la création du collège unique qui impose une construction rapide de bâtiments 

scolaires.  

 Côest une r®ponse ¨ la massification de lô®cole, mais cette r®forme ne prend pas 

suffisamment en compte lôh®t®rog®n®it® naturelle des ®l¯ves. Lô£cole devient source 

dôin®galit®s. Et il faudra attendre quelques ann®es pour que des voix se l¯vent pour d®noncer 

la réforme Haby. 

  A la demande de lôindustrie qui exige de nouvelles qualifications, lôenseignement 

professionnel se développe rapidement  et crée une panoplie de diplômes techniques, comme 

le Brevet dôEtudes professionnelles, BEP, le Certificat dôAptitude professionnelle, CAP, ou le 

Baccalauréat de Technicien.   

 Ces filières professionnalisantes sont cependant vécues comme une forme dô®chec. Un 

refus grandissant sôobserve aupr¯s des ®l¯ves et des parents qui refusent cette orientation 

propos®e par les enseignants. Dans ce cas de figure, lôenseignement priv® est le moyen 

dô®viter cette voie dôorientation scolaire. 

 En 1989, la Loi dôOrientation du ministre Jospin est construite autour dôun concept, 

celui du « projet » : élaboration du projet personnel dô®l¯ve, élaboration du projet 

dô®tablissementé  Les enseignants commencent à être formés dans les Instituts 

Universitaires de la Formation des Maîtres, IUFM. On leur enseigne une « science 

pédagogique créée de toutes pi¯ces autour dôun jargon pr®tentieux qui a d®j¨ d®courag® bien 

des vocations authentiques dôenseignant »
81

, ajoute Georges Minois. 
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 Enfin, la Loi Fillon, Loi d'Orientation et de Programme pour l'Avenir de l'École, est 

promulguée en 2005. Elle introduit le « Socle commun des connaissances et des 

compétences ». La Loi pr®cise un ensemble de connaissances, de comp®tences et dôattitudes 

fondamentales que tous les élèves doivent acquérir et valider à la fin de leur scolarité 

obligatoire.   

 Une nouvelle réforme se prépare en ce début 2013. Prendra-t-elle en compte  

lô®volution de la soci®t®, la mondialisation, le num®rique, les r®seaux informelsé ? Comment 

sôadaptera-t-elle à cette nouvelle réalité changeante, à la crise ? Que remettra-t-elle en 

question ? Quel domaine touchera-t-elle en profondeur ?  

 

 Toutes les réformes, lois, circulaires qui se succèdent semblent éviter des 

interrogations essentielles. Aux contingences de moyens techniques et humains, à 

lôorganisation de la scolarit®, la question qui pose probl¯me concerne « le savoir éduquer », 

indispensable pour que lô®cole remplisse sa mission nationale et que lôenseignant prenne en 

charge les générations nouvelles dô®l¯ves. 

 

 

 

 

1.3.2. La pédagogie : lôesprit et la m®thode, quelques notions de base. 

 

 « La situation chaotique de la p®dagogie actuelle nôest que le reflet dôun monde 

chaotique. è, remarque lôhistorien Georges Minois
82
. En effet, côest ¨ la fin du 19

ème
 et au 

20
ème 

siècle que différents courants pédagogiques apparaissent, résultant de recherches 

men®es pour r®pondre aux nouveaux besoins ®ducatifs de lô®cole dans la soci®t®.  

 La pédagogie, dôapr¯s Franc Morandi
83

, agrégé de philosophie, professeur des 

universités, « d®signe un champ de connaissances et dôactions (é), rel¯ve dôune comp®tence 

technique et professionnelle et constitue un principe dô®tude et de recherche.(é). La 

p®dagogie a pour objet la part syst®matique de lôactivit® humaine conduisant les actions 

dô®ducation et de formation. (é). Elle contribue à une professionnalisation des métiers 

dôenseignant et de formateur ».  
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 La pédagogie est omniprésente. Pour transmettre la connaissance disciplinaire, elle est 

le savoir-faire professionnel indispensable pour enseigner, faire apprendre, former. Mais 

précise Franc Morandi, « lôobjet de la p®dagogie, ce nôest ni lôenseignant, ni le savoir, ni 

lô®l¯ve, mais lôactivit® qui les r®unit »
84

. 

 

FIG.8 : Définitions des actes éducatifs avec des liens mutuels, dôapr¯s OQLF85. 

 

 L'apprentissage au sens général se fait grâce aux interactions qui naissent de la 

communication. L'enseignant devient un ®metteur par ses explications, lô®l¯ve un  r®cepteur 

par son écoute. Mais « pour bien enseigner une matière, il faut pouvoir la transformer dans le 

contexte de la pratique. Essentiellement, lôacte dôenseigner constitue ainsi un processus 

dynamique »
86

, affirme Annie Malo dans sa th¯se de doctorat de lôuniversit® de Laval au 

Canada. 
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FIG.9 : Le cours magistral traditionnel et lô®l¯ve 

 

 Comment ce processus « dynamique è sôest-il manifest® dans lôaction dôenseigner 

durant un siècle et demi ?  

 Concernant lôacte dôenseigner et pour d®finir la p®dagogie, un vocabulaire cons®quent 

y est adjoint: démarche, méthode, dispositif, modèle, mouvement, style, théorie,  autonomie, 

appropriation, doctrineé Le ç processus dynamique è n®cessaire pour enseigner sôest 

quelque peu égaré dans des formes diversifiées, parfois même contraires ? 

 Deux grandes tendances p®dagogiques sôaffirment ¨ travers lôhistoire de lô®cole : la 

pédagogie appelée traditionnelle et la pédagogie dite moderne. 

 Pour Franc Morandi
87
, philosophe de lô®ducation, le tableau est strict: « le cadre 

scolaire de la pédagogie et la dimension traditionnelle  apparaissent sous lôimage dôun 

ma´tre et dôune classe, souvent pr®sent®s sous une forme de p®dagogie impossible, 

paradoxale, voire autoritaire, pédagogie du maître devenant pédagogie magistrale ».  

 Cette p®dagogie centr®e sur lôenseignant lui donne la place centrale. Lôargumentation 

autoritaire d®pourvue dô®change quôil transmet, les comp®tences incontestables dôun ma´tre 

seul d®positaire du savoir, rendent lô®l¯ve captif et passif. Le bon ®l¯ve est celui qui se soumet 

et ex®cute les consignes du ma´tre. Lôenseignant est dans lôaxe frontal de la classe pour 
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délivrer dans un acte formalisé, sa matière, sa discipline scolaire. Le cours magistral est la 

forme principale de cette méthode pédagogique.  

 Par opposition à la méthode traditionnelle, existe une autre pédagogie qualifiée 

dô « active » ou de  nouvelle, de naturelle, de progressive. Son principe se base sur lôactivit® et 

lôaction de lô®l¯ve. Elle ne doit pas °tre impos®e, mais invent®e, personnalis®e. Lôenseignant 

sô®carte donc du centre. Il porte un regard attentif ¨ lô®l¯ve dont il met en valeur les capacités 

¨ sôacquitter seul de son activit® dôapprentissage scolaire. 

 Différentes méthodes actives sont connues de nos jours. Parmi les plus célèbres, celle 

de Montessori
88

 date du 19
ème

 siècle. Elle peut se résumer par la belle formule « aidez-moi à 

faire seul ». Cette m®thode consiste ¨ aider l'enfant ¨ b©tir son autonomie par lôobservation de 

ses propres progr¯s. Pour chaque enfant, les modalit®s dôacquisition sont discern®es et 

respect®es et lôon prend en compte la manière dont il utilise ce temps. Le principe est de lui 

apprendre à préparer, réaliser, terminer, évaluer, et corriger en cas dôerreur, chaque travail 

commencé.   

 Lôexp®rience et le t©tonnement dans la d®couverte sont propres à la pédagogie de 

lôapprentissage pratique de Célestin Freinet du début du 20
ème

 siècle. Penseur de techniques 

®ducatives, cet instituteur consid¯re que lô®l¯ve nôapprend v®ritablement et durablement que 

ce quôil d®couvre et constate lui-même. Le travail scolaire est chez Freinet en rupture avec le 

manuel traditionnel et fonctionne par lôintroduction de  ç techniques è, comme lô®dition dôun 

journal, la pratique dôune correspondance, lôorganisation dôexp®riences scientifiques, etc. 

 Pour John Dewey, 1859 - 1952, philosophe américain et enseignant universitaire, on 

apprend mieux en agissant, dôo½ le nom de sa technique « hands-on learning
89

 ». John Dewey 

crée une «  école laboratoire »  autour de la notion de projet. Il met « en relation lôactivit® 

sociale, garante de liberté et de démocratie et les principes dôexp®riences et de situation 

comme d®terminants de lôactivit® de lô®l¯ve », précise Franc Morandi
90

. Dewey souhaite 

redéfinir les disciplines scolaires en lien et autour des activités humaines comme la technique, 

lôagricultureé, sans abandonner lô®valuation et autres formes du fonctionnement scolaire. 

 Dans lôorphelinat quôil cr®e, Janusz Korczak, 1872 ï 1942, juif polonais, médecin, 

®crivain, exprime le premier lôid®e de droits de lôenfant quôil int¯gre ¨ la p®dagogie du 

quotidien. Sôil reste attaché à des exigences éducatives formelles, il « met en place des 

dispositifs permettant ¨ lôenfant de surseoir ¨ ses impulsions (comme avec la  boîte aux 
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